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1.
Le nouveau roadster BMW Z4. 
Le nouveau roadster BMW Z4 M. (Résumé)

Comme aucune autre voiture de sport au monde, il incarne le roadster typique : le roadster BMW Z4 enflamme l’univers automobile. Cela tient à son dynamisme sportif envoûtant né de la synthèse de moteurs performants, d’un train de roulement brillant et d’éléments innovants. Et cela tient aussi à son style réussi qui le rend unique et captivant tout en éveillant la convoitise. Quatre ans après sa première mondiale, le roadster BMW Z4 rayonne 
d’un nouvel éclat et fait tourner de nouveaux moteurs sous son capot.
Le Salon de l'Automobile de Detroit et l'European Motor Show Brussel 'Auto & Moto' en janvier 2006 verront de plus la première mondiale du seul roadster puriste de hautes performances : avec le roadster BMW Z4 M, la version ultrasportive du roadster Z4 attendue avec impatience par de nombreux clients, entrera en scène pour coiffer la famille des roadsters BMW. Cette voiture perpétue la tradition dans un segment initié par la société BMW M : en lançant le roadster BMW Z3 M, la marque avait en effet mis 
sur roues, en 1997, le premier roadster de hautes performances de série. Vendu à plus de 15 000 exemplaires jusqu’en 2002, il était le best-seller de sa classe et le leader en termes de dynamisme, d’agilité et de sportivité.
Le roadster Z4 M : des performances inspirant le respect.

Grâce au six cylindres en ligne M, c’est un moteur de hautes performances absolument unique en son genre qui couronne la gamme des moteurs proposés pour le roadster : en 2005, ce moteur s’est vu remettre le «Engine of the Year Award», distinction de renom mondial, pour la cinquième fois consécutive – une série inégalée. Grâce au concept du haut régime et à la démultiplication optimisée de la boîte, il engendre une énorme poussée, 
quel que soit le régime auquel il tourne. Portrait robot : six cylindres, cylindrée 3 246 cm³, puissance 252 kW (343 ch) à 7 900 tr/mn, couple 
365 Newtons-mètres à 4 900 tr/mn, régime maxi. 8 000 tr/mn.

Deux autres chiffres en disent encore plus long sur ses performances : 
sa puissance au litre de 106 ch et son rapport poids/puissance de 
4,1 kilo​grammes/ch. Transmis sur la route, ces chiffres se lisent comme suit : 
le roadster Z4 M abat le zéro à 100 km/h en 5,0 secondes. Pour la reprise 
de 80 à 120 km/h en quatrième, il se contente également de 5,0 secondes. La vitesse maxi. est bridée par voie électronique à 250 km/h.

Passer les rapports, un plaisir sextuple.

Le concept du moteur tournant à haut régime est optimal pour une voiture 
de sport, s’il est combiné à une démultiplication totale courte, parce que 
le couple moteur disponible peut ainsi être converti en une poussée optimale aux roues arrière. L’association entre le différentiel arrière M et la 
boîte mécanique à six rapports répond remarquablement à cette exigence. Des débattements courts et incisifs, un velouté élevé et un guidage 
précis du levier de vitesses avec un feed-back sensible lorsque le rapport 
est bien enclenché, sont typiques de cette boîte.

L’autobloquant M variable pour un punch énorme en virage.

Le roadster Z4 M est doté de l’autobloquant M variable à capteur de régime, connu de la M3. Ce différentiel autobloquant lui confère à la fois une 
grande stabilité et une traction optimale surtout en sortie de virage. Il aide le conduc​teur chevronné qui adopte une conduite très sportive ou roule sur 
des routes présentant un coefficient d’adhérence plutôt élevé à profiter encore mieux des qualités positives de la propulsion. Lorsque les conditions extérieures sont délicates, avec par exemple des coefficients d’adhérence différents entre le milieu et le bord de la route, fréquents surtout en hiver, 
le système confère une énorme traction au roadster Z4 M.
De nouveaux six cylindres pour le roadster Z4.

Les moteurs à six et à quatre cylindres proposés pour le roadster BMW Z4 n’atteignent, certes, pas les performances du moteur M mais ils ne manquent néanmoins pas de tempérament, bien au contraire. En effet, le nouveau 
six cylindres de 3,0 litres – mécanique actuellement la plus innovante de sa catégorie – fixe les références en matière de velouté et de dynamisme 
sur le roadster BMW Z4 3.0si. S’y ajoutent une puissance au litre élevée, 
un excel​lent rapport poids/puissance et une consommation spécifique extrêmement basse. Le moteur délivre 195 kW (265 ch) à 6 600 tr/mn, 
il monte jusqu’à un régime maxi. de 7 000 tr/mn et son couple maxi. de 315 Newtons-mètres est disponible sans faille entre 2 500 tr/mn 
et 4 000 tr/mn. Respectant les normes antipollution Euro 4 et ULEV II, 
le moteur affiche de plus une écocompatibilité exemplaire.
Trait le plus frappant que le client percevra tout de suite par rapport à l’ancien moteur : la réponse sportive, spontanée, associée à une sonorité envoûtante, lorsque le conducteur enfonce l’accélérateur, mais aussi à une onctuosité parfaite lorsqu’il s’adonne au «cruising», à la balade décontractée.
La puissance élevée et le faible poids ne restent pas sans influence sur les performances routières et l’efficacité. Ainsi, le roadster Z4 3.0si passe en 5,7 secondes de 0 à 100 km/h et s’acquitte du 80 à 120 km/h en quatrième en 5,5 secondes. Le Z4 3.0si est lui aussi bridé par voie électronique dès 
qu’il atteint une vitesse de 250 km/h. La consommation de carburant n’est que de 8,6 litres de super plus aux 100 kilomètres selon le cycle européen.
Tout sauf moyens : les deux six cylindres de 2,5 litres.

Deux moteurs de 2,5 litres de cylindrée viennent s’ajouter à la gamme des 
six cylindres : fort de 160 kW (218 ch), le roadster BMW Z4 2.5si compte parmi les roadsters les plus puissants de sa catégorie. Son couple maximal de 250 Newtons-mètres est disponible sur une plage de régimes allant de 
2 750 à 4 250 tr/mn et lui permet de parcourir le zéro à 100 km/h en 6,5 secondes seulement. La reprise de 80 à 120 km/h en quatrième en un temps identique (6,5 s) témoigne, quant à elle, du punch de cette voiture. 
La vitesse maximale s’établit à 240 km/h, la consommation à 8,4 litres de super plus aux 100 kilo​mètres. Les normes antipollution Euro 4 et ULEV II sont respectées.
Dans une autre version à moteur de 2,5 litres, le roadster Z4 2.5i propose 
une puissance de 130 kW (177 ch) et un couple maximal de 230 Newtons-mètres. Il se substitue ainsi au roadster BMW Z4 2.2i. Le client profite 
de la cylindrée augmentée par un surplus de puissance et de couple, ce qui se fait surtout sentir à l’accélération depuis les bas régimes. Portrait robot : 
0 à 100 km/h en 7,1 secondes, reprise (80 à 120 km/h en 4e) en 
7,0 secondes. La vitesse maximale est de 229 km/h, la consommation de 8,2 litres de super plus aux 100 kilomètres. Les normes antipollution 
Euro 4 et ULEV II sont également respectées.
Tous les six cylindres en ligne savent enthousiasmer par le meilleur dyna​misme de leur catégorie et un excellent velouté et sont en cela typiquement BMW. Ils disposent d’un carter associant l’aluminium au magnésium, 
d’un carter semelle et d’un couvre-culasse en magnésium, de la distribution 
en​tièrement variable du type VALVETRONIC, du calage en continu des 
arbres à cames du type VANOS double et de quatre soupapes par cylindre.
Le roadster BMW Z4 2.0i : accès aux sensations roadster authentiques.

Le quatre cylindres de 2,0 litres animant le roadster BMW Z4 2.0i vient 
com​pléter la gamme des moteurs proposés pour la famille des roadsters. 
Débitant 110 kW (150 ch) à 6 200 tr/mn et un couple maximal de 200 Newtons-mètres à 3 600 tr/mn, le quatre cylindres en ligne est, lui aussi, une promesse de dynamisme pur et de plaisir inaltéré au volant du roadster : 
le zéro à 100 km/h ne prend que 8,2 secondes et est ainsi aussi rapide que le 80 à 120 km/h en quatrième. Souveraine, la vitesse de pointe atteint 220 km/h.
Avec une consommation de 7,5 litres de super plus aux 100 kilomètres, 
le quatre cylindres se montre très sobre et grâce au respect des normes antipollution Euro 4 et ULEV II, il est de plus écocompatible. Ce moteur 
peut également se vanter des innovations BMW que sont la VALVETRONIC et le VANOS double. Il fait de plus appel au système d’admission différenciée DISA – une technologie qui permet de faire varier la longueur des tubulures de 
ré​sonance en fonction de la charge moteur. De concert avec la gestion moteur, cette technique se traduit à l’accélération par une spontanéité que l’on a jus​qu’ici attribué aux moteurs à vocation sportive dotés de papillons individuels.
Six rapports pour tous les modèles.

Tous les roadsters BMW Z4 nouveau cru sont dotés d’une boîte à six rapports. Des débattements courts et incisifs, un grand velouté et le guidage précis 
du levier de vitesses avec des efforts de commande toujours iden​tiques sont typiques de cette boîte. L’étagement dans l’ensemble serré des six rapports ainsi qu’une démultiplication totale importante entre le plus petit et le plus grand rapport permettent au conducteur d’engager dans chaque situation le rapport idéal – rapidement et fiablement, même lorsqu’il avance à un rythme soutenu.
Une première chez BMW : la nouvelle boîte automatique Sport.

La boîte automatique avec palettes de commande au volant est un point 
fort proposé sur les roadsters Z4 3.0si et 2.5si. Ayant de plus fait l’objet d’un nouveau réglage, elle permet ainsi aux clients de vivre le naturel sportif 
du roadster Z4 de manière encore plus intense, sans pour autant les obliger 
à renoncer au confort de la boîte automatique.
Quatre étoiles dans l’essai de collision selon EuroNCAP grâce à une carrosserie ultrarigide.

Conçu dès le début comme un roadster, le BMW Z4 possède une carrosserie qui s’approche de l’idéal aussi sur le plan du poids et de la rigidité : affichant une rigidité torsionnelle statique de 14 500 Nm/degré, celle-ci est en tête de la concurrence.
Outre le dynamisme enthousiasmant en virage, l’excellent résultat du roadster dans les crash-tests selon EuroNCAP traduit directement cette rigidité. 
Pour une biplace décapotable, les quatre étoiles sur cinq décrochées par le road​ster sont en effet une distinction qui ne va nullement de soi. Mais ce 
n’est pas encore tout : lors des essais EuroNCAP 2004, le roadster Z4 a obtenu 15,64 points sur 16 dans l’essai de collision frontale et 16 points sur 16 dans l’essai de collision latérale – soit les meilleurs résultats jamais mesurés sur des mannequins installés dans un roadster. Ce résultat lui a valu le «EuroNCAP Best In Class Award». Le roadster Z4 protège donc ses occupants mieux que tous les véhicules jamais étudiés dans ce segment. 
En cas de choc, les con​traintes agissant sur les occupants sont même inférieures à celles qu’ils subissent dans la plupart des voitures à toit fermé rigide.
Le train de roulement : as des virages.

Le roadster BMW Z4 offre à son conducteur un train de roulement adapté à la perfection à la conduite sportive qui lui permet de savourer les joies du volant jusqu’aux limites de l’adhérence. Et si ce plaisir frôle les limites dictées par 
la physique, les systèmes d’assistance lui assurent un maximum de sécurité active. De par le réglage de ses ressorts et amortisseurs, sa cinématique et son élastocinématique, le train de roulement est rigoureusement orienté vers le dynamisme, l’agilité et la maniabilité. Dans la concurrence mondiale, 
le roadster BMW Z4 est ainsi le roadster sans doute le plus agile et le plus dyna​mique qui soit, indépendamment de la variante. Celui qui souhaite accentuer encore la sportivité peut opter pour un train de roulement surbaissé de 15 millimètres. Les pneus antidéjantage de série ont été développés spécia​lement pour épouser le naturel sportif du roadster BMW Z4 et se distinguent désormais par un comportement un peu plus souple, sans pour autant porter atteinte à l’agilité de la voiture.
Le roadster Z4 M : le nec plus ultra du plaisir de conduire.

Le train de roulement du roadster Z4 M est une évolution rigoureuse de 
celui équipant le roadster Z4. Il offre un plaisir de conduire encore plus intense, sans porter en quoi que ce soit atteinte à l’aptitude au quotidien 
et aux qualités de confort de la voiture.

Le nouveau DSC fixe les références pour les aides à la conduite.

Comme d’habitude chez BMW, les aides à la conduite ne servent d’auxiliaires au train de roulement ni sur le roadster Z4 ni sur le roadster Z4 M, mais contri​buent à maîtriser les situations critiques aux limites de l’adhérence. En effet, 
le train de roulement de ce roadster offre une marge de sécurité extrêmement élevée. Ce qui n’a pourtant pas empêché BMW d’implémenter de nouvelles fonctionnalités au profit du client, comme l’assistant au démarrage en côte, 
la fonction freins secs, etc.
Grâce au contrôle dynamique de la traction (DTC), une fonction intégrée au DSC des roadsters BMW Z4, le conducteur peut améliorer la traction et, par là, la progression de son roadster sur des revêtements souffrant d’un coefficient d’adhérence faible, comme par exemple sur la neige, par simple actionnement d’une touche. Il peut, de plus, adapter le comportement routier du BMW Z4 
à des exigences dynamiques plus élevées et exploiter ainsi encore mieux 
le naturel sportif de sa voiture. Ainsi par exemple, le DTC autorise un patinage accru aux roues arrière.
De nombreuses fonctionnalités additionnelles intéressantes.
Le nouveau DSC offre les fonctionnalités additionnelles suivantes : l’assistant au démarrage en côte agit par un bref actionnement automatique des freins, empêchant ainsi la voiture de reculer intempestivement et rendant par là même l’utilisation du frein à main superflue au démarrage en côte. La sécurité est aussi améliorée par la compensation antifading automatique et la fonction de pré-freinage amenant automatiquement les garnitures au plus près des disques de frein. La fonction freins secs enlevant automatiquement la pellicule d’eau des disques de frein lorsque la route est détrempée par la pluie sert 
à améliorer la réponse des freins de service par mauvais temps.
Le roadster Z4 M intègre, quant à lui, l’autobloquant M variable associé 
à un DSC adapté en conséquence.
L’Electric Power Steering optimise la direction.
Le roadster Z4 et le roadster Z4 M diffèrent aussi de par leur système de direction : le roadster BMW Z4 est doté de la direction à assistance 
électro​mécanique EPS (Electric Power Steering) qui souligne le réglage dynamique et agile du roadster. Elle autorise une très grande souplesse 
dans les lois de la direction et un compromis optimal entre l’amortissement de la direction et le retour d’information qu’elle fournit tout en garantissant 
des efforts très faibles au volant à vitesse lente et lors de manœuvres de stationnement. S’y ajoute un excellent recentrage, soit un auto-alignement optimal du volant. La fonction Servotronic fait partie de la dotation standard.
Une direction d’une précision tranchante.

La direction du roadster Z4 M est, quant à elle, à assistance hydraulique. 
Elle permet des manœuvres d’une précision inégalée et assure un feed-back maximal indépendamment de l’état de conduite. Sa démultiplication totale de 47 à 1 autorise des vitesses de braquage élevées et offre donc des avantages en cas de conduite très dynamique.
Des freins de construction légère ultraperformants.

Le système de freinage de 17 pouces équipant le roadster Z4 3.0si est nouveau. Il se distingue par des décélérations extrêmes, une endurance élevée et des qualités longue durée optimales.
Des freins hautes performances du type compound 
pour stopper la puissance M.

Encore plus performant, le roadster Z4 M bénéficie d’un système décliné directement de la course automobile : les freins hautes performances du type compound à disques flottants, initialement conçus pour la BMW M3 CSL. 
Ces freins assurent des décélérations d’un niveau exceptionnel : à partir d’une vitesse de 100 km/h, la distance de freinage n’est que de 34 mètres.

De nouveaux accents stylistiques.

Pour ce qui est du style, le roadster BMW Z4 revu et le nouveau roadster 
Z4 M font évoluer le langage des formes caractéristique du roadster 
BMW racé. Le roadster BMW Z4 arbore des retouches discrètes, dont une partie avant modifiée rapprochant optiquement la voiture de la route. 
Il affiche de plus de nouveaux antibrouillards et des réflecteurs caractéristiques.
Grâce à de nouveaux optiques arrière avec guide-lumière intégrés et à de nouvelles lignes à orientation plus horizontale, les modifications apportées sur la partie arrière semblent élargir et abaisser la voiture tout en la dynamisant. Faisant appel à des matériaux encore plus haut de gamme et à de nouvelles couleurs, l’intérieur dégage une grande noblesse sans perdre en quoi que 
ce soit son allure sportive et puriste.
Le roadster Z4 M : visualiser la haute performance.

Indéniablement un roadster Z4, le roadster Z4 M visualise encore plus son caractère d’athlète souverain de haut niveau. Le style reflète directement et authentiquement les exigences techniques et fonctionnelles. Il se différencie du modèle de base par de nombreux détails extérieurs et intérieurs. Le regard se portera tout de suite sur le bouclier avant mettant en relief les lignes et ouvertures en forme de X, sur les prises d’air béantes et les naseaux en retrait ou encore les deux arêtes ultrafines parcourant le capot moteur. Le look 

branches doubles des jantes en aluminium de 18 pouces est réservé en exclusivité au roadster Z4 M. L’arrière est également traité d’une manière typiquement M et arbore donc quatre embouts d’échappement marquants et un diffuseur horizontal.
L’intérieur : sportif et fonctionnel à la fois.

A l’intérieur, le roadster BMW Z4 M présente une ambiance moderne soulignée par une touche sportive et puriste, ne manquant pourtant pas d’exclusivité. Des formes sobres et des matériaux exquis caractérisent l’habitacle et subliment les sensations procurées par la conduite sportive. 
Le compteur de vitesse et le compte-tours adoptent aussi les couleurs typées M : cadrans noirs, chiffres blancs, aiguilles rouges et éclairage permanent blanc.
La présentation originale de la plage des régimes dans le compte-tours est empruntée aux autres automobiles M : le champ de pré-alerte jaune et le champ d’alerte rouge délimitent la plage des régimes autorisée en fonction de la température d’huile momentanée. Plus la température d’huile monte et 
plus la plage des régimes exploitable s’élargit. Cette solution permet au conduc​teur de respecter de manière intuitive la température d’huile moteur.
Le volant, le pommeau du levier de vitesses et les caches de marchepied sont d’autres détails M spécifiques, tout comme les commandes de la climatisa​tion et des sorties d’air frais, les ouvrants et les poignées de porte, métallisés par du chrome à l’éclat nacré.
Trois teintes de carrosserie M exclusives et cinq teintes de carrosserie roadster BMW Z4 permettent de conférer une touche bien individuelle au roadster Z4 M. A l’intérieur, la personnalisation est favorisée par quatre couleurs, deux selleries cuir de différente ampleur ainsi que trois surfaces décoratives exclusives.
Largement de place pour deux.

Le roadster BMW Z4 et le roadster BMW Z4 M offrent des volumes de rangement généreux pour des biplaces : une boîte à gants, plusieurs 
vide-poches ainsi qu’un compartiment d’environ 10 litres logé dans la cloison derrière les sièges – voilà des rangements bien étudiés et fort pratiques. 
En cas de besoin, le logement variable de la capote pliante peut être replié pour réduire son encombrement. Le volume du coffre, déjà généreux, 
passe alors de 240 litres (suffisants pour loger deux sacs de golf) à 260 litres – sur le roadster Z4 M, il passe de 200 litres à 220 en raison de la batterie installée dans le coffre.
Une capote pliante dotée d’un mécanisme de pliage spécial.

Les nouveaux roadsters BMW Z4 sont tous dotés d’une capote pliante 
ex​trêmement compacte dont la partie antérieure rigide se pose sur la toile comme un couvercle pour être verrouillée à fleur de la carrosserie. Elle est facile à ouvrir et à fermer d’une seule main. La lunette arrière, chauffante, est en verre minéral antirayures. Sur demande, BMW propose bien évidemment aussi une capote pliante à commande électrique entièrement automatique 
(de série sur le roadster Z4 M) que l’on peut aussi ouvrir et fermer de l’extérieur, au moyen de la télécommande.
Des projecteurs bi-xénon pour une visibilité optimale.

En dotation standard, le roadster Z4 est équipé de phares doubles à iode. 
Sur demande – de série sur les roadsters Z4 3.0si et Z4 M –, des phares bi-xénon statiques produisent un faisceau de croisement et un faisceau de 
route maximal. Les feux de position prennent la forme de deux anneaux guide-lumière. Ce trait caractéristique de la marque BMW distingue donc désormais aussi la famille des roadsters.
Protection grâce aux feux stop bi-intensité.

Tous les roadsters Z4 font appel aux feux stop bi-intensité en dotation standard. Ces feux contribuent de manière efficace à éviter les collisions arrière : en cas de freinage violent ou d’intervention de l’ABS, les surfaces lumineuses des feux stop dans les optiques arrière s’agrandissent. 
Les automobilistes qui suivent en déduisent intuitivement que la voiture devant eux freine en catastrophe et réagissent à leur tour par 
un freinage énergique leur permettant de gagner de précieux mètres.
Programme à gogo : le top en matière d’audio et de navigation.
En plus du système audio de base, deux chaînes HiFi ont été spécialement développées et optimisées pour le Z4. Deux systèmes de navigation 
veillent à ce que les propriétaires d’un roadster bénéficient, eux aussi, de la position éminente que la marque BMW occupe dans ce domaine. 
Ces systèmes peuvent tous être combinés avec presque tous les systèmes de télécom​munication actuellement disponibles.
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2.
Le style du 
roadster BMW Z4 : 
plaisir de conduire plus intense 
sous une nouvelle tenue.

Le restylage en détail :


Extérieur : 
•
Des délimiteurs latéraux intégrés aux passages de roue.
•
Des jantes d’un nouveau look.
•
Une partie avant arborant de nouvelles lignes de lumière.
•
Une ligne scapulaire s’étirant jusqu’au bouclier avant.

•
Une prise d’air plus large intégrant 
 
des antibrouillards allongés horizontalement.
•
Un avant décrivant un V marquant.

•
Des projecteurs intégrant, de série, des clignotants 
 
sous verre blanc et cerclés de guide-lumière en version à xénon. 

•
Des naseaux redessinés.

•
Un arrière à dominante horizontale et effet encore plus 
 
tridimensionnel.

•
Des optiques arrière modifiés dans leur ligne inférieure.

•
Des optiques arrière entièrement nouveaux 
 
avec des guide-lumière horizontaux et un intérieur modifié.

•
Un bouclier arrière doté d’une deuxième lèvre aérodynamique. 
•
Des embouts d’échappement plus volumineux et chromés (3.0si).

•
De nouvelles teintes métallisées bleu Monaco, rouge Flamenco, 
 
gris argenté et vert profond.

Intérieur : 
•
Une dotation encore plus haut de gamme.
•
Des commandes de climatisation et de sorties d’air 
 
traitées par galvanisation.

•
Un habillage tissu/cuir en bleu Montego et noir, 
 
une sellerie tout cuir New England en marron sellier.

•
De nouvelles baguettes décoratives en aluminium à polissage 
 
longitudinal ou cirrus ainsi qu’en loupe de peuplier foncé.

•
Variation encore plus riche grâce aux packs BMW Individual.

Comme aucune autre voiture de sport au monde, il incarne le roadster typique : d’emblée, le roadster BMW Z4 a enflammé l’univers automobile. 
Un succès qu’il doit à ses performances techniques engendrées par 
des moteurs puissants, un train de roulement sublime et des composants innovants. Mais aussi à sa ligne réussie qui le rend unique et captivant et suscite la convoitise.

Subtilement restylé, le roadster BMW Z4 s’élance visiblement rafraîchi et fortifié pour sa deuxième mi-temps – prêt à défendre sa position d’unique roadster de grand prestige authentique, et cela devrait bien lui réussir.

Indéniablement un roadster Z4.

De par le langage moderne et expressif de ses formes, le roadster Z4 incarne les proportions typées du roadster par excellence et réussit ainsi le mariage visuel entre tradition et orientation vers l’avenir. Le capot moteur extralong, l’empattement long, les porte-à-faux réduits et la position assise basse et reculée symbolisent le plaisir de conduire à l’état pur. L’observateur découvre et perçoit ainsi le roadster Z4 avec tous ses sens.

Le jeu marquant des lignes et surfaces.

Les lignes marquantes qui parcourent les flancs de la voiture définissent 
des surfaces tendues tantôt concaves tantôt convexes qui tournent sur elles-mêmes. Ombre et lumière s’adonnent à un jeu captivant et créent une impression qui change sans cesse avec l’environnement entourant la voiture. De profil, la voiture offre ainsi à l’observateur une mise en scène sans cesse nouvelle.

Trois lignes caractérisent le côté : d’abord la ligne scapulaire affûtée qui établit un lien optique entre les passages de roue avant et arrière. Puis, la ligne de bas de caisse fortement en relief qui monte dans un mouvement dynamique vers l’arrière. Et enfin la diagonale qui s’étire tel un arc tendu entre les 
deux autres lignes en reprenant l’inclinaison du pare-brise et en traversant l’ouïe parée du logo de la marque. L’ouïe accentue l’écart entre l’essieu 
avant et le montant avant et dissimule le répétiteur latéral du clignotant sous l’emblème de la marque.

Avec le jeu incomparable de leurs lignes et surfaces, les flancs du roadster dégagent un air de pure sportivité et de modernité. Ils constituent la base pour d’autres accents nouveaux apportés sur l’avant et sur l’arrière. En vue de 
côté, le délimiteur intégré aux passages de roue avant au niveau des phares princi​paux compte parmi les accents nouveaux.

Un nouveau look pour les jantes.

Quatre nouvelles variantes de jantes permettent de personnaliser mieux en​core que par le passé le roadster Z4. En plus des jantes à branches en étoile classiques, la gamme comprend les jantes au look dit à turbine (les deux étant de dimension 8 x 17´´). Deux propositions adaptées à une monte pneumatique mixte permettent de choisir des dimensions différentes pour l’avant et l’arrière : les jantes à branches en étoile (8 x 17 à l’avant et 8,5 x 17 à l’arrière) 
et les jantes à branches ellipsoïdes (8 x 18 à l’avant et 8,5 x 18 à l’arrière).

Vue de front : encore plus concentré sur la route.

Des lignes de lumière répétitives sur la partie avant réinterprètent le langage des formes typique du roadster BMW Z4 et créent une impression 
d’ensem​ble offensive et sportive focalisée encore plus sur la route. Alors que les jeux délimitant le capot moteur partent comme auparavant des montants avant pour se rapprocher vers l’avant en formant un V longeant le bord intérieur des optiques avant, la ligne scapulaire est désormais reprise dans le bouclier avant. Associé aux bords extérieurs de la large prise d’air, il se forme ainsi un 
V multi​ple. Par l’effet optique ainsi engendré, l’avant semble se rapprocher 
de la route tout en formant plus que par le passé un ensemble visuellement intégré.

La prise d’air s’est élargie et se définit par des bords tendus. Elle intègre désormais les antibrouillards qui ne sont plus ronds, mais adoptent la forme d’un bandeau horizontal et reprennent en cela le style des optiques avant. 
La baguette noire élégante apposée sur la grille d’entrée d’air s’y ajoutant, ils renforcent l’impression de largeur produite par l’avant du roadster.

Les optiques avant n’affichent qu’une modification subtile : en effet, les verres de clignotant s’étirant sous les projecteurs ont viré du jaune au blanc.

Chaque lame des naseaux est une pièce unique.

Les naseaux caractéristiques de toute BMW ont été traités avec un amour du détail particulier : ainsi, chaque lame des naseaux reprend les surfaces posi​tives/négatives tournant sur elles-mêmes, typiques du style extérieur. Chaque lame est ainsi une pièce unique. Se fondant encore plus parfaitement dans 
la carrosserie, les naseaux participent plus fortement au graphisme avant du roadster Z4.

Vue arrière : encore plus de charme.

Désormais à dominante plus horizontale, l’arrière paraît encore plus bas et 
plus large. La ligne horizontale passant sous le capot du coffre est prolongée par les bords latéraux arrière. Les points de surtension ainsi créés reflètent 
la lumière et restructurent ainsi toute la partie arrière en accentuant tout particu​lièrement le galbe des passages de roue et la largeur de l’arrière. Les lignes parcourant l’arrière sur plusieurs niveaux confèrent plus de volume 
au bouclier arrière qui est ainsi perçu encore plus comme partie intégrante 
de la sculpture que forme la voiture dans son ensemble.

Le bord inférieur des optiques arrière est également redessiné – adoptant un mouvement harmonieux, il reprend la forme fluide de la lèvre aérodynamique. Les guide-lumière horizontaux au centre des ensembles optiques sont 
en concordance avec le troisième feu stop et soulignent la largeur de l’arrière surtout de nuit.

Dans le cadre du restylage, la lèvre aérodynamique définissant le bord 
inférieur du bouclier arrière se voit doublée d’une deuxième lèvre ayant également l’effet d’une ligne de lumière visualisant la voie large du roadster Z4. Optiquement, les deux lignes déplacent le centre de gravité vers le 
bas et renforcent ainsi la vigueur sportive émanant du roadster BMW Z4. Enfin, les embouts d’échappement, chromés sur le roadster Z4 3.0si, adoptent un diamètre accru.

Un vrai roadster – aussi à l’intérieur.

L’intérieur du roadster BMW Z4 arbore une ambiance moderne de roadster soulignée par une touche sportive et puriste. L’habitacle est déterminé par des formes sobres et des matériaux prestigieux : le plaisir de conduire à l’état 
pur est au premier plan. Les instruments ronds coiffés par des visières-tube sym​bolisent la passion liant le conducteur engagé à la voiture de sport. 
La position assise abaissée et l’horizontalité prononcée du tableau de bord mettent par​ticulièrement bien en relief les proportions du Z4. Les surfaces pleines de tension reprennent les lignes extérieures. Les surfaces extérieures positives/ négatives tournant sur elles-mêmes se retrouvent dans le revêtement des portes, les poignées de porte et les branches du volant. L’amour du détail se montre même sur les commandes de la climatisation 
et des sorties d’air : ils sont métallisés par du ruthénium à l’éclat nacré et sont un véritable régal visuel et tactile. Les autres éléments de commande 
ont également été mieux har​monisés de par les matériaux mis en œuvre et le style. Les arceaux de sécu​rité antiretournement se distinguent 
par un revêtement noble en ruthénium appliqué par métallisation.

Chaque client a de multiples possibilités pour aménager et équiper le roadster BMW Z4 à son gré : quatre variantes de finition en cuir, cuir lisse, tissu et tissu/cuir, dix couleurs de carrosserie et douze couleurs intérieures ainsi que cinq variantes décoratives offrent toutes les possibilités de combinaison 
indi​viduelle.

De nouvelles harmonies intérieures.

Le bleu Monaco métallisé, une nouvelle couleur de carrosserie s’associant de manière harmonieuse avec un intérieur tissu/cuir en noir ou dans la nouvelle teinte bleu Montego, confère une note extrêmement sportive au roadster. Son caractère puriste est particulièrement bien mis en valeur par la nouvelle 
har​monie de couleurs associant le gris argenté métallisé pour la carrosserie et le noir pour l’intérieur. Le vert profond métallisé pour la robe de tôle et le marron sellier pour l’habitacle forment une harmonie qui fait surtout ressortir le naturel classique du roadster.

Parmi les cinq bandeaux décoratifs proposés, deux sont en aluminium – 
l’un, revu, arbore un polissage clair à stries longitudinales très fines, l’autre, nouveau, déploie un nouveau polissage mat diamanté classique. 
Tous les deux créent une ambiance sportive à connotation technique. 
Au bandeau de bois déjà existant en loupe de peuplier clair lustré 
s’ajoute une variante en loupe de peuplier foncé qui ajoute une touche d’élégance.

3.
L’ensemble mécanique 
du roadster BMW Z4 : 
puissance et efficacité en hausse.

Le restylage en détail :

•
Des six cylindres en ligne allégés, plus puissants et plus efficaces. 
•
Un nouveau six cylindres en ligne pour le roadster BMW Z4 2.5si. 
•
Un nouveau quatre cylindres de 2,0 litres. 
•
Une boîte à six rapports pour tous les modèles.

•
Une boîte automatique Sport à six rapports et 
 
palettes de commande en option pour les roadsters 3.0si et 2.5si.

Le roadster BMW Z4 est considéré comme l’un des modèles les plus actifs 
de la marque – une réputation qu’il doit essentiellement à ses moteurs puissants et veloutés. Associés à la boîte à six rapports de série et à un train de roulement des plus agiles, les six cylindres comme les quatre cylindres apportent une contribution particulière au plaisir intense ressenti au volant.

Le six cylindres le plus moderne au monde pour le modèle de pointe.

Le moteur de 3,0 litres animant le roadster BMW Z4 3.0si est le moteur de pointe de la gamme. Ce groupe s’est vu décerner à plusieurs reprises 
déjà le «Engine of the Year Award», que les motoristes qualifient d’«Oscar» 
de leur secteur.

Le mieux est l’ennemi du bien : par rapport au 3,0 litres connu, le nouveau 
six cylindres en ligne est une conception entièrement nouvelle. Six cylindres le plus innovant qui soit à l’heure actuelle, il fixe les références en termes de velouté. Et il se distingue de plus par la meilleure puissance au litre, le meilleur rapport poids/puissance et la consommation spécifique la plus basse. Résultat : il a encore agrandi son avance sur la concurrence et atteint un niveau inconnu à ce jour.

Puissance en hausse – poids, consommation et émissions en baisse.

Fort de 195 kW (265 ch) à 6 600 tr/mn, le nouveau moteur dépasse son prédécesseur de 25 kW (34 ch) ou de 13 pour cent. Le couple maximal de 315 Newtons-mètres a progressé de 15 Newtons-mètres (+ 5%) et est disponible sans faille entre 2 500 tr/mn et 4 000 tr/mn. Le moteur répond aux normes antipollution européenne Euro 4 et américaine ULEV II et se 
montre donc également exemplaire dans le respect de l’environnement.

Du magnésium en plus de l’aluminium.

N’affichant que 161 kilogrammes sur la balance, ce six cylindres est dans sa catégorie de puissance le plus léger au monde. Son rapport poids/puissance est de 1,18 kilowatt par kilogramme. Pour alléger le moteur, son carter est en aluminium associé à du magnésium. Le bedplate (carter semelle) et le 
couvre-culasse sont entièrement en magnésium qui pèse 30 pour cent de moins que l’aluminium.

VALVETRONIC pour une combustion encore plus efficace.

La distribution VALVETRONIC assure la gestion en continu de l’ouverture et de la distribution des soupapes d’admission, en fonction de la position de l’accélérateur. Cette technologie permet de réduire les pertes par pompage à un minimum exploitant ainsi le carburant encore plus efficacement. De plus, 
la réponse du moteur s’en trouve améliorée. La VALVETRONIC est associée au VANOS double BMW, système de calage des arbres à cames 
d’admission et d’échappement variable en continu. Les actuateurs VANOS et le pignon de chaîne sur l’unité de réglage sont entièrement en aluminium.

D’autres innovations viennent souligner les progrès effectués en termes de performances et d’efficacité : ainsi, la pompe à eau électrique fonctionne en totale autonomie ; entièrement indépendante du régime moteur instantané, elle est gérée selon un seul critère : le besoin de refroidissement réel du moteur. Chacun des deux arbres à cames de construction légère fait gagner 600 grammes. Quant à l’entraînement par une seule courroie de tous les organes annexes, la suppression du deuxième plan de la transmission réduit 
la sensibilité aux pannes et le poids. Minimisant les pertes par écoulement 
et maximisant le remplissage des cylindres, le système d’admission par réso​nance, désormais à trois étages, est le gage d’un couple accru à un régime plus bas. La plage des régimes à l’intérieur de laquelle le système déploie son effet de suralimentation s’en trouve élargie.
L’ingénierie acoustique au service du moteur.

L’ingénierie acoustique vise à créer une sonorité typée, en harmonie avec 
la voiture et la marque, sonorité qui évoque véracité, puissance et sportivité sur toute la plage des régimes disponible. Le concept du nouveau six cylindres 
a permis d’améliorer encore le fonctionnement velouté, sur une plage de régimes encore plus large. Il jette donc une excellente base pour composer une musique de roadster authentique.

Celle-ci est engendrée en jouant sur la périphérie, à savoir la définition de l’admission d’air et la ligne d’échappement. Les composants spécialement développés pour le nouveau roadster Z4 se traduisent par un timbre sonore grâce auquel le moteur devient un plaisir acoustique sur toute la plage 
des régimes. Le feed-back acoustique précis et spontané à chaque variation de la charge moteur souligne la vivacité du nouveau roadster Z4.

Puissance et efficacité d’un niveau nouveau.

La construction allégée a un effet sensible sur les performances routières et l’efficacité. Sur ce plan, le roadster BMW Z4 3.0si rehausse fortement la barre : il parcourt le zéro à 100 km/h en 5,7 secondes, soit deux dixièmes de moins que son devancier. Pour la reprise de 80 à 120 km/h en quatrième, il a égale​ment progressé et ne demande plus que 5,5 secondes. La vitesse maximale est bridée par l’électronique à 250 km/h. La consommation de carburant s’établit à 8,6 litres de super plus seulement aux 100 kilomètres, selon le 
cycle européen.

Tout sauf moyens : les six cylindres de 2,5 litres.

Animé par un six cylindres en ligne délivrant 160 kW (218 ch), le roadster BMW Z4 2.5si fait partie des voitures de sport décapotables les plus puissants dans l’environnement concurrentiel. Son moteur a, lui aussi, gagné en 
puis​sance et en couple par rapport au modèle précédent. Son couple maximal de 250 Newtons-mètres est disponible sans faille entre 2 750 et 4 250 tr/mn et permet au Z4 2.5si de passer en 6,5 secondes seulement de zéro à 100 km/h. La reprise de 80 à 120 km/h en 6,5 secondes témoigne de son punch ; la vitesse de pointe est atteinte à 240 km/h. Selon le cycle européen, la consom​mation s’élève à 8,4 litres de super plus aux 100 kilomètres, soit une valeur modeste. Ce moteur aussi satisfait aux normes antipollution Euro 4 et ULEV II.

Une cylindrée accrue pour le «petit» six cylindres.

Dans une variante à puissance réduite, le six cylindres anime le roadster 
BMW Z4 2.5i. Sur cette version, qui se substitue au roadster Z4 2.2i, il débite 130 kW (177 ch) et un couple maximal de 230 Newtons-mètres. 
Le client profite de la cylindrée accrue parce qu’il dispose d’une puissance et d’un couple nettement plus élevés, particulièrement sensibles à l’accélération depuis les régimes inférieurs.

Les performances routières de ce modèle promettent également des sensa​tions façon roadster à l’état pur : pour le zéro à 100 km/h, il met 7,1 secondes, pour la reprise de 80 à 120 km/h en quatrième, il annonce 7,0 secondes et pour la vitesse maximale 229 km/h. Le six cylindres se contente de 8,2 litres de super plus aux 100 kilomètres et satisfait aux normes antipollution 
Euro 4 et ULEV II comme tous ses frères de gamme.

Pour vérifier le niveau d’huile, on n’a d’ailleurs plus besoin de se salir les 
mains – indépendamment de la motorisation, il suffit d’appuyer sur la touche dédiée pour que le niveau d’huile moteur s’affiche sur le tableau de bord.

Sur les deux six cylindres en ligne de 2,5 litres aussi, l’expérience vécue 
au volant compte plus que le coup d’œil jeté sur les chiffres : tous les six cylindres en ligne signés BMW savent enthousiasmer par le meilleur dynamisme dans le peloton des concurrents, par un velouté extraordinaire et par un débit de puissance spontané dès que le conducteur effleure l’accélérateur. Le carter moteur associe l’aluminium au magnésium, le carter semelle (bedplate) et le couvre-culasse sont en magnésium et ils intègrent 
les innovations BMW que sont la VALVETRONIC et le VANOS double, ainsi qu’une culasse à quatre soupapes par cylindre, un régulateur anticliquetis adaptatif et un système d’admission par résonance.

Le roadster BMW Z4 2.0i : accès aux sensations roadster authentiques.

Le quatre cylindres de 2,0 litres animant le roadster BMW Z4 2.0i vient compléter la gamme des moteurs proposés pour la famille des roadsters. Débitant 110 kW (150 ch) à 6 200 tr/mn et un couple maximal de 200 Newtons-mètres à 3 600 tr/mn, le quatre cylindres en ligne est, lui aussi, une promesse de dynamisme pur et de plaisir inaltéré au volant du roadster qui ne le cède guère à celui de ses frères à six cylindres : le zéro à 100 km/h ne prend que 8,2 secondes et est ainsi aussi rapide que le 80 à 120 km/h 
en quatrième. Souveraine, la vitesse de pointe atteint 220 km/h. Avec une con​sommation modeste de 7,5 litres de super plus aux 100 kilomètres, 
le quatre cylindres se montre très sobre. Le roadster BMW Z4 2.0i satisfait, 
lui aussi, à la norme antipollution Euro 4.

Le quatre cylindres porte indéniablement la griffe BMW : lui aussi bénéficie des innovations BMW, comme la distribution VALVETRONIC entièrement variable ainsi que le système VANOS double de calage en continu des arbres à cames d’admission et d’échappement. Le système d’admission différenciée DISA est une technologie BMW qui permet de faire varier la longueur des tubulures d’admission en fonction de la charge du moteur. De concert avec 
la gestion moteur, il assure une spontanéité à l’accélération à laquelle on 
ne pouvait jusqu’ici s’attendre que sur des moteurs à vocation sportive dotés de papillons individuels. En même temps, deux arbres d’équilibrage sont le gage d’un velouté exemplaire.

Grâce au quatre cylindres, le roadster BMW Z4 2.0i est taillé sur mesure 
pour un nouveau groupe cible supplémentaire sur lesquels les modèles à six cylindres disponibles par le passé ne s’étaient pas concentrés aussi 
systé​matiquement : des automobilistes en quête des sensations de conduite incomparables d’une voiture de sport décapotable agile, sans pour 
autant attacher une importance primordiale aux performances routières plus que généreuses assurées par un six cylindres plus gros.

DDC – dynamisme accru par simple actionnement d’un bouton.

Pour les conducteurs BMW invétérés, il n’y a pas d’alternative au six cylindres BMW. Et avec l’option Dynamic Drive Control (DDC), ils goûteront à un punch encore plus grand : en mode «sport», la commande DDC appelle la puissance moteur plus tôt, la gestion moteur active une cartographie d’accélérateur 
en​core plus sportive. En même temps, elle module la loi de direction de sorte à la rendre plus sportive. Lorsque le roadster est équipé de la boîte automatique, la commande DDC intervient aussi sur la boîte pour que les vitesses soient changées plus rapidement et plus près du limiteur. 
Le roadster BMW Z4 gâte alors même les conducteurs moins expérimentés par des qualités très sportives.

Six rapports pour tous les modèles.

Tous les roadsters BMW Z4 sont dotés d’une boîte à six rapports. Débattements courts et incisifs, silence de fonctionnement et guidage précis du levier de vitesses ainsi que des efforts de commande constants – voilà 
ses qualités typiques. L’étagement dans l’ensemble serré des six rapports et la plage de démultiplication totale importante entre le plus petit et le plus 
grand rapport permettent au conducteur d’engager dans chaque situation le rapport idéal – rapidement et fiablement, même lorsqu’il avance à un 
rythme soutenu. Démarrer sur les chapeaux de roue, accélérer avec dynamisme et dépasser avec souveraineté – voilà ce qui donne le frisson 
de plaisir ressenti au volant d’une voiture de sport.
La nouvelle boîte automatique Sport, désormais avec palettes 
au volant.

La nouvelle boîte automatique Sport à six rapports, disponible en option sur les roadsters Z4 2.5si et 3.0si, agrémente le plaisir du roadster d’un confort sportif. Le roadster Z4 2.5i peut faire appel, en option, à une nouvelle 
boîte automatique à six rapports dédiée plutôt au confort, alors que le roadster Z4 2.0i n’est pas disponible avec boîte automatique.

Grâce à l’étagement serré des six rapports et à la démultiplication totale importante, la boîte automatique autorise un dynamisme élevé pour 
une consommation avantageuse. La boîte automatique se distingue surtout par des passages très harmonieux entre les rapports. Contrairement 
aux boîtes manuelles, le sixième n’est pas surmultiplié. Alors qu’avec la boîte manuelle, la vitesse maximale est atteinte en cinquième, le roadster 
BMW Z4 à boîte automatique atteint sa vitesse de pointe en sixième.

Avec la boîte automatique Sport, le conducteur a la possibilité de 
reprendre la main : les palettes au volant lui permettent d’accéder directement au mode manuel et d’effectuer des changements de vitesses ultrarapides. 
Au rétro​gradage, le passage du rapport s’accompagne d’un petit coup de gaz et est ainsi nettement plus rapide que sur l’ancienne boîte automatique. 
Grâce à la fonction Steptronic intégrée, il suffit d’une petite impulsion sur le sélecteur pour déclencher le passage manuel du rapport. Pour activer la fonction Steptronic, il suffit d’amener le levier sur l’axe manuel ou d’actionner les palettes de commande au volant.

4.
Les liaisons au sol 
du roadster BMW Z4 : 
la fine fleur du plaisir de conduire.

Le restylage en détail :

•
Le DSC de la toute dernière génération enrichi 
 
de nouvelles fonctionnalités. 
•
Le contrôle dynamique du freinage (DBC), un assistant 
 
au freinage d’urgence. 
•
Un nouveau tarage du train de roulement.

Le roadster BMW Z4 offre à son conducteur un train de roulement adapté à la perfection à la conduite sportive lui permettant de savourer les joies du 
volant jusqu’aux limites imposées par la physique. Et si jamais ces limites sont at​teintes dans un élan d’enthousiasme, des aides à la conduite sophistiquées assurent un maximum de sécurité active.

Des conditions optimales pour un train de roulement parfait.

Le dynamisme, l’agilité et la sportivité du roadster Z4 reposent fondamen​talement sur sa carrosserie extrêmement rigide en torsion et pourtant allégée et sur son train de roulement se distinguant par un tarage sportif. Le train 
de roulement est en principe emprunté à celui de la BMW Série 3. Le tarage de ses ressorts et amortisseurs ainsi que sa cinématique et son élastocinéma​tique ont cependant été modifiés en vue d’un dynamisme, d’une agilité 
et d’une maniabilité encore plus rigoureux. Le nouveau tarage augmente le confort sans affecter en quoi que ce soit l’agilité de la biplace.

La répartition équilibrée des charges sur essieux, le centre de gravité bien 
bas et la propulsion évitant toute influence de la transmission sur la direction, offrent des conditions optimales pour un comportement routier empreint d’harmonie, pour une excellente traction et des vitesses inégalées en virage. La voie totale très large par rapport à la carrosserie et les barres antiroulis 
sur l’essieu tant avant qu’arrière ont sur la stabilité directionnelle un effet direct qui n’échappera pas au conducteur : dans la concurrence internationale, 
le BMW Z4 est sans doute l’un des roadsters les plus agiles et les plus dyna​miques qui soient. En même temps, la position assise abaissée et 
fortement reculée ainsi que la direction très directe procurent au pilote un retour d’infor​mation direct sur les excellentes performances routières.

Le contact à tout moment optimal avec la route est assuré, à l’avant, par un essieu à jambes de suspension avec triangles obliques en aluminium matricé, amortisseurs à gaz bitubes et barre antiroulis. La direction est à crémaillère. 
A l’arrière, l’essieu multibras à guidage sur point central avec amortisseurs à gaz bitubes et barre antiroulis se distingue par la liaison optimale entre le support de pont arrière et la carrosserie. Cette conception se traduit par une maniabilité infaillible et évite tout comportement propre incontrôlé. Pour les amateurs d’une conduite très sportive, un train de roulement sport surbaissé de 15 millimètres est disponible en option. Les pneus antidéjantage (runflat) de série ont été spécialement développés pour répondre au naturel sportif du roadster BMW Z4.

Un DSC pour sécuriser le plaisir de la conduite jusqu’aux limites dictées par la physique.
Ne pas avoir besoin des aides à la conduite pour assister le train de roulement est typique de toute BMW et, donc, du roadster Z4. C’est ainsi que ces aides sont destinées à amplifier le plaisir de conduire et à contribuer à la maîtrise de situations critiques aux limites de l’adhérence. En effet, les réserves de sécurité du train de roulement sont déjà très élevées de par sa conception.

Le roadster BMW Z4 bénéficie du contrôle dynamique de la stabilité (DSC) de la toute dernière génération. Cette aide à la conduite signée BMW se trans​forme de plus en plus en un système clé de toute l’électronique embarquée.

Initialement, la «seule» mission du DSC était d’augmenter la sécurité sur 
route glissante grâce à un freinage ciblé des roues – par exemple lors d’une manœuvre d’évitement abrupte ou à l’amorce d’une instabilité en virage. Aujourd’hui par contre, ses fonctionnalités sont multiples et concernent tant 
le comportement sportif de la voiture que la sécurité et le confort. Ainsi 
le régulateur antipatinage ASC intégré gère le patinage en réduisant la puis​sance débitée et en freinant la roue motrice qui patine pour rattraper ainsi 
la voiture. Une autre fonctionnalité du DSC est assurée par le système de contrôle du freinage en courbe (CBC) qui atténue la tendance du véhicule au survirage en cas d’un faible freinage en virage grâce à une régulation 
asymé​trique de la pression de freinage.

Avancer encore mieux grâce à une traction plus élevée.

Le contrôle de traction dynamique (DTC), autre fonction intégrée au DSC, permet au conducteur d’augmenter la motricité et, donc, d’avancer encore mieux sur simple actionnement d’une touche – et ce, pas seulement sur 
des revêtements à faible coefficient d’adhérence, comme la neige. En effet, 
le DTC l’autorise aussi – d’une manière bien individuelle – à adapter le 
com​portement routier du roadster BMW Z4 à des exigences dynamiques plus 

élevées. En d’autres termes : à exploiter encore mieux le naturel sportif de sa voiture. Ainsi par exemple, le DTC admet une augmentation auto-adaptative du glissement sur les roues arrière. Cependant, le DTC ne privilégie la traction que dans la plage des vitesses inférieures et moyennes. Puis, la priorité accordée à la traction diminue progressivement jusqu’à une dynamique trans​versale moyenne, soit jusqu’à 70 km/h environ et/ou 0,4 g en accélération transversale. La fonction mesure, de plus, les seuils de glissement relevés et les adapte à l’état de fonctionnement instantané de la voiture en se basant 
sur d’autres paramètres, tels que l’angle de lacet et l’accélération transversale de la voiture, le coefficient d’adhérence calculé de la route ainsi que les intégrales de glissement des roues. En fonction de la vitesse, le DTC permet ainsi un angle de dérive maximal de 20 degrés, si bien que le roadster Z4 
fait preuve d’autant d’agilité que s’il était doté d’un autobloquant, sans pour cela empê​cher les fonctions sécuritaires du DSC d’intervenir aux limites de l’adhérence.

Un DSC enrichi de nouvelles fonctionnalités.

Le DSC de la dernière génération offre tout un bouquet d’autres fonctionna​lités utiles, allant de l’indicateur continu d’usure des garnitures de frein qui calcule en même temps le kilométrage restant et aide ainsi le conducteur à mieux prévoir les travaux d’entretien venant à échéance, au contrôle dyna​mique du freinage (DBC), un assistant au freinage d’urgence qui maximise la pression de freinage lorsque le conducteur doit freiner en catastrophe.

Le nouveau DSC présente les fonctionnalités additionnelles suivantes : l’assistant au démarrage en côte agit par un bref actionnement automatique des freins empêchant la voiture de reculer intempestivement. L’utilisation 
du frein à main pour démarrer en côte appartient ainsi au passé. La sécurité est aussi améliorée par la compensation antifading automatique et la fonction de pré-freinage amenant automatiquement les garnitures au plus près des disques de frein.

La fonction freins secs enlevant automatiquement la pellicule d’eau des disques lorsque la route est détrempée par la pluie sert à améliorer la réponse des freins de service par mauvais temps.

L’Electric Power Steering optimise la direction.
Sportif et agile, le roadster BMW Z4 profite tout particulièrement de la 
pro​pulsion typique de BMW qui exclut toute influence de la transmission sur la direction. Le conducteur en bénéficie grâce à une excellente précision directionnelle et à un feed-back sans ambiguïté. Mais ce n’est pas tout : le roadster BMW est doté d’une direction à assistance électromécanique 
qui met le tarage dynamique et agile du roadster encore mieux en valeur.

Cette direction appelée Electric Power Steering (EPS) comporte sur la 
co​lonne de direction un moteur électrique et un engrenage à vis sans fin pour l’assistance. Via l’arbre intermédiaire de direction, les efforts déployés 
au volant sont transmis à un boîtier de direction mécanique commandant le bra​quage des roues grâce aux barres d’accouplement. Le réglage de la direction se faisant par logiciel, l’EPS autorise une très grande souplesse dans les lois de la direction, un compromis optimal entre l’amortissement de la direction et le retour d’information qu’elle fournit, ainsi que des efforts réduits au volant à petite vitesse et aux manœuvres de stationnement. Le recentrage, c’est-à-dire l’auto-alignement de la direction après le passage d’un virage, est excellent. Lorsque la voiture est dotée de l’option DDC et que le mode sport est activé, l’assistance de direction est réduite et le toucher de la route devient encore plus sportif. La fonction Servotronic fait partie de la dotation standard.
Confort et sécurité accrus pour une consommation réduite.

Les perturbations engendrées par les aspérités de la route ou des balourds 
de roue ne remontent pas dans la direction. Ainsi la direction se distingue-t-elle non seulement par un grand confort mais aussi par une précision élevée, même sur des routes défoncées.

De plus, l’EPS économise du carburant : lorsque la voiture évolue en ligne droite sans mouvements de braquage, la direction ne consomme pas d’énergie. Dans la pratique, elle permet ainsi d’économiser jusqu’à un litre de carburant sur 400 kilomètres par rapport à une direction hydraulique classique.

Freiner avec une puissance optimale.

Il va sans dire que le système de freinage est à la hauteur du naturel et des performances routières du roadster. D’une part, les ingénieurs ont prêté une attention particulière à un faible poids afin de favoriser l’agilité du roadster. D’autre part, ils ont conféré aux freins de hautes performances des capacités de décélération extrêmes, une endurance élevée et des qualités longue durée optimales. Le système de freinage de 17 pouces équipant le roadster Z4 3.0si est nouveau : ses disques sont ventilés à l’avant et à l’arrière, alors que sur 
les autres roadsters Z4 (sauf le Z4 M), seuls les disques avant sont ventilés.

Des pneus antidéjantage permettant de rouler à plat.
Les roadsters Z4 2.5i et 2.0i évoluent de série sur des pneus de roulage à plat ou runflat de dimensions 225/55 R16, le roadster Z4 3.0si chausse des 
pneus de dimensions 225/45 R17. Associés aux jantes EH2 à épaulement spéci​fique (Extended Hump), les flancs renforcés intégrant des raidisseurs supplé​mentaires et les mélanges de gomme résistant aux températures élevées évitent l’affaissement voire même le déjantage du pneu dégonflé. 


A condition de limiter la vitesse à 80 km/h et d’adopter une conduite adaptée, il est pos​sible de poursuivre le voyage sur environ 250 kilomètres avec un 
ou même avec plusieurs pneus dégonflés. En règle générale, on n’aura donc aucun mal à joindre une station-service sans devoir s’arrêter au bord de 
la route ou en d’autres endroits dangereux pour changer la roue défectueuse. De plus, tous les systèmes d’aide à la conduite restent entièrement opérationnels en cas de crevaison.

Avertissement en cas de perte de pression.

Les pneus runflat sont accouplés à un indicateur de dégonflage électronique, également de série. En cas de perte de pression dans un pneu, cet indicateur avertit le conducteur en temps utile via un signal optique dans le combiné d’instruments. Le système fournit une information dès que la voiture a par​couru un petit bout de chemin, au bout de quelques minutes de marche, 
et au-delà de 15 km/h. Etant averti sans délai, le conducteur peut tout de suite regonfler les pneus et éviter ainsi des dommages ultérieurs coûteux. 
En effet, dans 20 pour cent de toutes les pannes de pneus seulement, 
ceux-ci se dégonflent d’un seul coup et très rapidement.

Dans la conduite au quotidien, les pneus antidéjantage présentent les mêmes qualités que les pneus conventionnels. Les jantes du roadster BMW Z4 étant entièrement compatibles avec ces derniers, il est possible de monter un 
pneu «normal» en cas d’urgence. La technologie runflat est disponible pour les pneus d’été comme pour les pneus d’hiver.

5.
La carrosserie et la sécurité passive 
du roadster BMW Z4 : 
légèreté et sécurité à toute épreuve.

Le restylage en détail :

•
4 étoiles aux essais de collision selon EuroNCAP. 
•
Lauréat du «EuroNCAP Best In Class Award».

Conçu dès le début comme un roadster, le BMW Z4 peut se vanter d’une carrosserie répondant aussi à l’idéal sur le plan du poids et de la rigidité : atteignant une rigidité torsionnelle de 14 500 Nm/degré, il est en tête de la concurrence. Aucun cabriolet et aucun autre roadster ne sont aussi 
rigides en torsion.

Une rigidité torsionnelle élevée est la clé permettant de résoudre avec 
brio l’antagonisme entre un confort vibratoire élevé et un tarage dynamique 
et sportif du train de roulement. Le conducteur se réjouira, quant à lui, 
de sensations encore plus intenses au volant. La caisse en blanc du roadster BMW Z4 affiche une structure dite en Y : en effet, devant le tablier, les berceaux moteur se ramifient chacun en une branche bas de caisse et une branche tunnel de transmission. Des profilés raidisseurs et plans de 
poussée dans le soubassement, sur les dômes des jambes de suspension et sur l’auvent augmentent encore la rigidité en torsion. Le roadster se 
passe de tout amortisseur de vibrations et autres mesures de rigidification.

Le concept de la carrosserie au poids optimisé grâce à une construction légère ciblée comprend un capot moteur en aluminium, un système de sécurité antiretournement intégré à la structure de la caisse ainsi que l’emploi d’aciers à haute résistance. La mise en œuvre de méthodes de fabrication modernes, telles que l’hydroformage sous haute pression, a par exemple permis de réaliser un profilé d’auvent de forme et de poids optimisés ne présentant 
au​cune bride soudée. En fonction de la motorisation et de la dotation, le roadster Z4 accuse un poids à vide selon DIN compris entre 1220 (Z4 2.0i) et 1340 kilo​grammes (Z4 3.0si à boîte automatique). Il est donc un vrai poids plume.
Quatre étoiles aux essais de collision selon EuroNCAP.
Le conducteur et son passager bénéficient pourtant d’une sécurité passive optimale. Les essais de collision exigeants selon EuroNCAP dont le roadster BMW Z4 s’est acquitté avec bravoure, en fournissent une preuve éloquente : les quatre étoiles sur cinq possibles qu’il a décrochées dans ces essais sont une distinction qui ne va nullement de soi pour une biplace décapotable. Mais 

ce n’est pas encore tout : lors des essais EuroNCAP 2004, le roadster Z4 a obtenu 15,64 points sur 16 dans l’essai de collision frontale et 16 points sur 16 dans l’essai de collision latérale – soit les meilleurs résultats jamais 
me​surés sur des mannequins installés dans un roadster. Ce résultat lui a valu le «EuroNCAP Best In Class Award».

Le roadster BMW Z4 protège donc ses occupants mieux que tous les véhicules jamais étudiés dans ce segment. En cas de choc, les contraintes agissant sur les occupants sont même inférieures à celles qu’ils subissent dans la plupart des voitures à toit fermé rigide.

La structure hautement résistante de la carrosserie renferme, entre autres, 
des montants avant faisant en même temps office d’arceau de sécurité antiretour​nement : des tubes d’acier à haute résistance ancrés dans les goussets des montants avant et entourés d’une coque massive, viennent renforcer avec efficacité les montants avant et le cadre supérieur de 
pare-brise. Les deux arceaux antiretournement en acier spécial logés derrière les appuie-tête sont, quant à eux, soudés à la traverse très résistante de la carrosserie au niveau de la cloison arrière et, donc, fixés de manière idéale sur la carrosserie. Optimisé antichoc, le plancher avant où reposent les pieds des occupants, minimise les intrusions dans l’habitacle. Des éléments déformables relativement longs, réalisés selon une conception en coque d’acier et supportant les pare-chocs, sont vissés sur les longerons avant. 
En cas de petit accrochage, cette architecture évite l’endommagement de la carrosserie et limite les frais de réparation.

Des systèmes protecteurs finement accordés.

Le système électronique de sécurité avancée (ASE – Advanced Safety Electronics) fait son entrée sur le roadster Z4. Il pilote un total de quatre airbags frontaux et latéraux. Ses satellites gèrent le déclenchement individuel de chaque coussin de sécurité gonflable et de chaque prétensionneur 
de sangle. Ces modules mesurent et calculent eux-mêmes, réagissent les uns indépendamment des autres et se surveillent mutuellement. Le cas échéant, l’ASE ordonne aussi la coupure de la pince batterie de sécurité, l’arrêt 
de l’alternateur et de la pompe à carburant, le déverrouillage du verrouillage central et l’enclenchement de l’éclairage intérieur et des feux de détresse. Associé à un téléphone embarqué et au système de navigation «Professional» ou «Business», il lance aussi un appel d’urgence via le service télématique «BMW Assist», opération liée à la transmission de la position du véhicule et à l’établissement d’une ligne de communication avec la centrale d’urgence.
Les appuie-tête réglables en hauteur sont rembourrés d’une mousse 
absor​bante spéciale réduisant nettement le risque de blessure, surtout en cas de choc arrière.
6.
La dotation 
du roadster BMW Z4 : 
purisme et authenticité.

Le restylage en détail :

•
Feux de position avec anneaux guide-lumière. 
•
Feux stop bi-intensité.

Bien conduire implique être bien assis : à bord du roadster Z4, le conducteur et son passager sont installés dans une position idéale, typée roadster – 
soit une position résolument basse et reculée nettement en arrière du centre de gravité et de l’axe de rotation de la voiture. Ce qui assure la perception immé​diate de ses mouvements et une expérience de conduite tout à fait particu​lière, surtout dans les virages serrés négociés à vive allure.

Les sièges sont confortables et ergonomiques. Ils offrent un excellent maintien latéral et permettent de multiples réglages individuels. Grâce à la large 
plage de réglage dans l’axe longitudinal, même les très grands et les très petits gabarits trouveront une position parfaite au volant. La colonne de direction se règle dans l’axe longitudinal et en inclinaison. La garde au toit généreux n’y est pas pour rien non plus dans l’ergonomie d’assise.

Les occupants plongent dans un milieu de roadster classique traité 
haut de gamme : sobre, clair, moderne et élégant, il est entièrement voué à la conduite cheveux au vent. Il est puriste, fonctionnel et authentique.

L’indicateur de vitesse et le compte-tours sont les instruments dominants. Leurs visières-tube – un hommage aux roadsters classiques – évitent les reflets gênants. L’affichage à cristaux liquides (LCD) de l’ordinateur de bord est intégré dans l’indicateur de vitesse, la jauge d’essence et l’indicateur de la température d’eau se trouvent dans le compte-tours. L’indication de la vitesse enclenchée (boîte automatique) et les témoins de contrôle sont placés entre les deux instruments. Le chauffage et le climatiseur se commandent grâce à trois régulateurs rotatifs situés sur le tableau de bord, au-dessus de la console centrale et en dessous de la façade de commande de la radio ou de la 
chaîne HiFi.

Largement de place pour partir en vacances à deux.

Le roadster Z4 offre suffisamment de place à ses occupants ; les possibilités de rangements peuvent être qualifiées de généreuses vu qu’il s’agit d’une 
bi​place : une boîte à gants, deux poches rigides dans les portes et un compar​timent d’une dizaine de litres logé dans la cloison arrière, entre les sièges. 


Son couvercle est fermé par le système de verrouillage central, son mécanisme d’ouverture est amorti à l’huile. A droite et à gauche de ce compartiment, 
la cloison arrière abrite deux autres volumes de rangement de 3,7 litres chacun. Lorsque le roadster est équipé de l’option HiFi, ces derniers sont cependant occupés par les subwoofers. Un autre petit vide-poches 
logé derrière de levier du frein à main convient à la monnaie pour le parking ou d’autres petits objets. Deux porte-gobelets escamotés dans le tableau de bord sont adaptables en un tour de main à des gobelets de différentes tailles.

Un logement de capote variable dégage de la place dans le coffre.

Comparé à des voitures à toit rigide escamotable, le roadster Z4 offre un 
vo​lume de coffre acceptable même lorsqu’il est décapoté. Pour dégager encore plus de place dans le coffre lorsque la capote pliante est fermée, il est possible de déverrouiller le logement de capote variable en matière synthétique et de le replier comme un carton pliable. On peut ainsi porter le volume du coffre de 240 à 260 litres, suffisant pour emporter deux sacs de golf ou quatre caisses de boissons. En cas d’équipement avec la capote électrohydraulique, un circuit de sécurité bloque l’ouverture de celle-ci lorsque son logement est plié, pour éviter que la capote ou les bagages ne soient endommagés. Pour aug​menter les capacités de transport, par exemple pour emporter du matériel de sport, la gamme des accessoires propose une 
galerie en aluminium se fixant sur le capot arrière.

Une capote pliante dotée d’un mécanisme de pliage spécial.

Le roadster BMW Z4 est doté d’une capote pliante particulière ne demandant qu’un minimum de place lorsqu’elle est repliée. En effet, la partie antérieure rigide se pose sur la toile comme un couvercle pour être verrouillée à fleur de la carrosserie. Le roadster Z4 n’a donc besoin ni d’une bâche ni d’un couver​cle de logement. Qu’il s’agisse de la capote à commande tout électrique ou de la capote à commande manuelle, le niveau sonore et le confort thermique sous la capote se sont vus optimiser grâce à la mise en œuvre d’un ciel de pavillon supplémentaire.

La capote à commande manuelle se déverrouille grâce à un mécanisme central installé sur le cadre supérieur de pare-brise et est facile à ouvrir et à fermer d’une seule main. Composée d’éléments légers en magnésium 
et en aluminium, l’armature allège l’ensemble. La lunette arrière, chauffante, est en verre minéral antirayures.

Sur demande, le roadster Z4 est également disponible avec une capote pliante à commande entièrement automatique. La pression sur un bouton suffit alors pour que l’ouverture électromécanique s’achève en dix secondes à peine et qu’un système électrohydraulique se charge de plier la capote 
et de la verrouiller en position ouverte. Le tout se déroulant bien évidemment dans l’ordre inverse à la fermeture.
Voyager à ciel ouvert sans être importuné par des courants d’air.

Un coupe-vent optionnel minimise les courants d’air. Il se compose de deux vitres antiremous montées à demeure dans les ouvertures des deux arceaux de sécurité et d’un filet antiremous tendu dans un cadre fixé entre les arceaux. Lorsque le filet n’est pas utilisé, il se range dans le coffre, dans un support prévu à cet effet. La gamme des accessoires propose de plus un hard top.

Des projecteurs bi-xénon pour une visibilité optimale.
En dotation standard, le roadster BMW Z4 est équipé de phares doubles à iode. Les lampes H7 puissantes pour les feux de croisement et de route éclairent la route d’une lumière homogène et apportent ainsi leur contribution à la sécurité de conduite active.

Sur demande, le client peut opter pour des phares bi-xénon statiques qui émettent un faisceau de croisement et de route maximal. Pour assurer les différentes distributions de lumière, selon que les codes ou les feux de route sont enclenchés, un écran mobile est amené dans la trajectoire du faisceau lumineux de la lampe au xénon par voie électromagnétique. Pour éviter l’éblouissement des usagers de la route circulant dans l’autre sens, le système est associé à un régulateur automatique de la portée du faisceau.

Les feux de position sont assurés par deux anneaux guide-lumière. Ce trait typique de la marque distingue donc désormais aussi la famille des roadsters.

Protection grâce aux feux stop bi-intensité.

Le nouveau roadster Z4 bénéficie aussi d’une autre innovation BMW : les feux stop bi-intensité améliorent sensiblement la sécurité routière. Réduire le nombre de collisions arrière est possible si le véhicule suiveur est averti plus tôt et plus clairement du freinage et de l’intensité du freinage de celui qui le précède. C’est justement cette information que dispense le système : en cas de freinage normal, les feux stop dans les optiques arrière et le troisième 
feu stop rehaussé s’allument normalement. En cas de freinage violent ou d’inter​vention de l’ABS par contre, la surface lumineuse dans les optiques arrière s’agrandit. L’automobiliste qui suit interprète intuitivement cet agrandisse​ment de la surface des feux stop comme un freinage d’urgence, réagit à son tour par un freinage énergique et gagne ainsi de précieux mètres.
Le plaisir du plein air pour tous les âges.

Un siège pour enfants peut être installé sur le siège du passager. La dotation standard du roadster Z4 comprend les points de fixation Isofix. Un contact 
relié à un témoin avertisseur sur la console centrale permet de neutraliser l’airbag passager dès qu’un siège pour enfants est monté. Cette fonctionnalité est d’ailleurs intégrée au système sécuritaire ASE.
Programme à gogo : des chaînes HiFi très haut de gamme.
Les concerts de plein air ont leur charme particulier. Mais les espaces ouverts présentent un défi particulier pour le système audio. En plus du système audio de base, la gamme des options propose deux chaînes HiFi spécialement développées et optimisées pour le Z4. Elles se distinguent par leur virtuosité et leurs performances. La linéarité a été optimisée grâce à l’égalisation 
dans l’amplificateur. La première chaîne comprend un amplificateur audio à 10 ca​naux avec quatre haut-parleurs de graves de 40 Watts à l’avant et à l’arrière, ainsi que six haut-parleurs de médiums et d’aigus de 25 Watts logés à l’avant en haut dans les portières et derrière les dossiers de sièges.
Grâce au système HiFi «Professional», la technologie dite Carver est dispo​nible dans l’automobile. Cette technologie permet d’obtenir une pression sonore extrêmement élevée à partir du volume couplé des subwoofers droit et gauche. Ceci est possible grâce à la combinaison d’un haut-parleur de 
graves avec un étage final puissant disposant non seulement de la tension de sortie requise de 30 volts, mais aussi du traitement nécessaire des signaux pour éviter l’autodestruction du haut-parleur. Son agencement correspond à celui du système de haut-parleurs HiFi connu, mais avec un amplificateur audio numérique à 10 canaux avec processeur de sons et une puissance de sortie de 100 Watts pour les subwoofers logés dans la cloison arrière.
Deux systèmes de navigation avec mémoire DVD sur demande.
Le système de navigation «Business» intégré au tableau de bord s’appuie 
sur les données d’un DVD dont la capacité de mémoire autorise de couvrir une énorme étendue géographique : toute l’Europe est enregistrée sur un seul DVD. Associé à un processeur très rapide, ce système de navigation est en mesure de calculer sans délai un nouvel itinéraire dès que le conducteur quitte le trajet prévu. Ce système de radionavigation étant un système intégré, il peut aussi servir à commander l’ordinateur de bord, la radio et le téléphone. Le petit écran monochrome sur lequel sont affichées les indications de navigation, peut également transmettre des messages SMS. Le lecteur de CD et le char​geur CD sont compatibles MP3.

Le système de navigation «Professional» est de plus doté d’un écran 
couleur au format 16/9 de la dernière génération. Centré sur le tableau de bord, il est repliable et peut pivoter autour de son axe. Il se déplie au moindre actionne​ment d’un bouton ou d’une touche de la radio et se replie tout 
aussi automa​tiquement lorsque le conducteur retire la clé de contact. L’écran peut être ajusté manuellement ou électriquement par actionnement d’un bouton et si on le souhaité, il s’escamote entièrement. Grâce à l’application d’un film d’une nouvelle technique, l’écran est très facile à lire dans toutes 
les conditions de luminosité. De plus, un film antireflet spécial appliqué sur la face intérieure évite la formation de reflets. Les deux systèmes de navigation peuvent être combinés à un téléphone fixe, également disponible en option.

7.
Le style 
du nouveau roadster BMW Z4 M : 
fascination ouverte au ciel.

Le style de toute automobile BMW M est caractérisé par la visualisation de la haute performance. Il est le reflet direct et authentique des exigences 
tech​niques et fonctionnelles. Impossible de se tromper : c’est un roadster Z4 – et indéniablement une automobile M. Bien que de par ses proportions 
et son concept de base, le roadster Z4 M soit identique au roadster BMW Z4, il n’y a pas que la robe de tôle qui l’en distingue. Athlétique et musclé, 
voilà comment le roadster BMW Z4 M s’assoit sur la route. Il est l’incarnation même des valeurs clés du roadster.

Vue de front : un visage M sur lequel on ne saurait se tromper.

De front, le roadster Z4 M affiche un visage original : certes, toutes les lignes du capot moteur convergent vers les naseaux comme sur le modèle de 
base. Mais les montants dans les prises d’air qui filent de bas en haut vers les naseaux, s’orientent énergiquement dans l’autre sens, dirigeant ainsi le 
regard de l’observateur vers la voie très large. Le X ainsi formé par les lignes 
de fuite et les montants regorge de dynamisme.

Le roadster colle à la route.

Le bouclier avant tout aussi fonctionnel qu’esthétique est un autre trait distinctif. Il semble littéralement coller le roadster Z4 M à la route de sorte qu’il se confond presque avec elle. La prise d’air centrale et les deux prises 
d’air latérales signalent le besoin d’air de refroidissement du moteur et des freins sans s’en cacher. Une lame aérodynamique marquante délimite 
le bord infé​rieure de la prise d’air centrale et établit un lien entre les deux petites lèvres aérodynamiques ou «flaps» sous les prises d’air latérales.

Des grandes prises d’air pour faire respirer l’athlète de haut niveau.

Il va sans dire que ce modèle M arbore, lui aussi, les naseaux BMW pour annoncer la couleur : ici, ils sont noyés profondément dans le museau. 
Le capot moteur semble ainsi être encore plus long que sur le modèle de base. Chaque lame des naseaux reprend les surfaces positives/négatives tournant sur elles-mêmes, si typiques du style extérieur de ce roadster. Chacune de ces lames noires brillantes est ainsi une pièce unique. Le bord inférieur des optiques à phares doubles est défini par des verres de 
clignotant blancs cintrés. Arborant des anneaux guide-lumière en guise de feux de position, le roadster Z4 M reprend le look nocturne typique de BMW.

Des arêtes ultrafines dirigent le regard vers la route.

Deux arêtes ultrafines marquantes confèrent un modelé vitaminé au 
capot moteur : prenant naissance en face du conducteur et de son passager, elles émergent du capot pour filer vers les naseaux.

Une mise en scène esthétique sans cesse nouvelle.

En partant des naseaux et des phares doubles, le capot moteur forme une surface s’étendant vers l’arrière, se prolongeant au-delà des montants avant et des portes jusqu’aux passages de roue arrière pour se terminer au-dessus des optiques arrière. Des lignes marquantes parcourent les flancs et définissent ainsi des surfaces tendues, tantôt concaves tantôt convexes qui tournent sur elles-mêmes. Ombre et lumière s’adonnent à un jeu captivant 
et créent une impression sans cesse nouvelle.

Trois lignes caractérisent le côté : d’abord la ligne scapulaire qui établit un 
lien optique entre les passages de roue avant et arrière. Puis, la ligne de bas de caisse fortement en relief qui monte dans un mouvement dynamique 
vers l’arrière. Et enfin la diagonale qui s’étire tel un arc tendu entre les deux autres lignes en reprenant l’inclinaison du pare-brise et en traversant l’ouïe parée du logo de la marque. L’ouïe accentue l’écart entre l’essieu avant et le montant avant et dissimule le répétiteur latéral du clignotant sous l’emblème de la marque.

Des roues de 18 pouces au look M typique.

Les passages de roue bombés soulignent le look des jantes en alliage léger développées en exclusivité pour le roadster Z4 M. Ce look se décline du langage des formes marquant du roadster avec des surfaces tendues et des lignes tranchantes qui accentuent le naturel d’athlète performant.

Vue arrière : puissance et puissance encore.

L’arrière du roadster Z4 M réunit tous les éléments aux traits typés M en 
un tout harmonieux. De par la forte horizontalité des lignes et des passages de roue musclés, la partie arrière paraît être extrêmement large et basse. 
Les bords latéraux arrière tracent une ligne horizontale. Le diffuseur horizontal crée un lien optique entre les deux lèvres aérodynamiques latérales qui réfléchis​sent la lumière et reprend des éléments de style du bouclier avant, comme la lame aérodynamique bordant la prise d’air centrale ou les «flaps» latéraux.

Les optiques arrière sont redessinés comme sur le roadster Z4. Leurs guide-lumière sont en concordance avec le troisième feu stop intégré au capot arrière et soulignent la largeur de l’arrière surtout de nuit.
Les concurrents lorgnent quatre embouts d’échappement.

Traits marquants, les embouts d’échappement doubles chromés pointant à droite et à gauche de l’arrière signalent l’appartenance à la famille M et associés aux lèvres aérodynamiques, ils soulignent la voie large du roadster.

L’intérieur : envie de sportivité.

L’intérieur du roadster BMW Z4 M plonge le conducteur dans une ambiance moderne rayonnant une touche à la fois sportive et puriste et très 
prestigieuse. Les formes sobres et matériaux exquis soulignent le plaisir passionné de la conduite sportive.

Chaque détail témoigne de l’orientation rigoureuse vers le conducteur. 
Ainsi, le pommeau M du levier de vitesses, le volant M gainé cuir et les sièges sport M expriment toute la passion de la conduite sportive. Chaque forme 
a sa fonction : le volant M gainé cuir avec sa jante épaisse et ses repose-pouce par exemple est parfaitement bien en mains et se manie avec précision.

Les instruments : technique concentrée, sportivité pure.

Les instruments ronds – compteur de vitesse et compte-tours – sont 
sobres et faciles à lire. Ils adoptent les couleurs typées M : cadrans noirs, chiffres blancs, aiguilles rouges et éclairage permanent blanc.

Chaque automobile M, et à fortiori le roadster BMW Z4 M, caractérise son pilote. De ce fait, les possibilités de personnaliser cette voiture pour en faire son bolide de sport individuel sont multiples. Les matériaux et couleurs expriment exclusivité et sportivité. Ce qui se manifeste dès l’ouverture des portes : sur les caches de marchepied, le logo M se présente au conducteur et à son passager lorsqu’ils montent à bord. Dans l’habitacle, il réapparaît 
sur les appuie-tête, le volant et le pommeau éclairé du levier de vitesses.

De nouvelles couleurs et harmonies intérieures.

Trois teintes de carrosserie M exclusives – bronze Sepang métallisé, bleu Interlagos métallisé, rouge Imola uni – ainsi que cinq couleurs de carrosserie du nuancier du roadster Z4 permettent de conférer une expression 
person​nelle au roadster Z4 M. A l’intérieur, quatre coloris de cuir, deux selleries cuir de différente ampleur ainsi que trois bandeaux décoratifs 
exclusifs permettent au client de personnaliser l’habitacle selon son goût.

Dans l’habitacle, du nappa foulé haut de gamme bien tendu souligne le naturel sportif et puriste du roadster Z4 M. Il existe en quatre teintes : noir, rouge Imola, bronze Sepang clair et marron Sepang. Extension du cuir standard, la sellerie tout cuir optionnelle habille pratiquement tout l’intérieur. Pour les 
ban​deaux décoratifs, il est possible de choisir entre l’aluminium «Hexagon» et les options noyer Madère couleur châtaigne et cuir noir au look carbone.

8.
L’ensemble mécanique 
du nouveau roadster BMW Z4 M : 
source de passion à l’état pur.

Y a-t-il une autre voiture qui incarne la passion inconditionnelle de la conduite cheveux au vent, sportive et active, avec une plus grande authenticité ? 
Celui qui ne transige ni sur la passion ni sur la conduite à ciel ouvert et encore moins sur le plaisir des performances ultrasportives ne saura passer à côté 
du nou​veau roadster BMW Z4 M.

Le concept du haut régime pour se catapulter en tête.

Le moteur du roadster BMW Z4 M donne toute sa signification au qualificatif distinguant tous les moteurs M : «débit de puissance et velouté à l’image 
de ceux d’une turbine». Aucun autre moteur de série de cette cylindrée ne 
dé​ploie une envie de pousser aussi irrésistible.

Le concept du haut régime signé M engrendre une énorme poussée à partir des hauts régimes et il s’est déjà vu remettre maint prix – ainsi, par exemple, 
le «Engine of The Year Award» mondialement reconnu, distinguant le six 
cylin​dres en ligne M comme meilleur moteur de sa catégorie de cylindrée, lui a été décerné en 2005 pour la cinquième fois consécutive. Les performances en sont le reflet : six cylindres, cylindrée 3 246 cm³, puissance 252 kW (343 ch) à 7 900 tr/mn, couple 365 Newtons-mètres à 4 900 tr/mn, régime maxi. 8 000 tr/mn. En même temps, la plage des régimes utile du moteur 
est très large, ce qui facilite la vie au pilote dans la conduite quotidienne. 80 pour cent du couple maximal sont disponibles dès 2 000 tr/mn.

Des performances inspirant le respect.

Deux autres chiffres en disent encore plus long sur les performances du roadster BMW Z4 M : la puissance au litre est de 106 ch et dépasse ainsi le cap magique des 100 ch par litre de cylindrée, un privilège réservé 
il y a peu de temps encore aux moteurs de course pur sang. Et la masse 
à accélérer par chacun des 343 ch n’est que de 4,1 kilogrammes.

Transmis sur la route, ces chiffres se lisent comme suit : le roadster 
BMW Z4 M abat le zéro à 100 km/h en 5,0 secondes seulement. Pour la reprise de 80 à 120 km/h en quatrième, 5,0 secondes lui suffisent 
également. La vitesse maximale est bridée par voie électronique à 250 km/h.

Sur les moteurs hautes performances, le bon grain se sépare 
de l’ivraie.

Pour atteindre la puissance optimale, les motoristes disposent en principe de trois options : augmentation de la cylindrée, suralimentation par turbocom​presseur ou par compresseur ou augmentation du régime grâce au concept du haut régime. Ce sont les lois physiques fondamentales qui séparent le 
bon grain de l’ivraie, même lorsqu’il s’agit de moteurs de puissance identique sur le papier. Ainsi, un moteur de grosse cylindrée souffre de son surpoids 
et de son encombrement supérieur, inhérents au principe de construction, ainsi que de son naturel peu sportif et de sa consommation plus élevée. 
Les moteurs suralimentés, quant à eux, ne savent convaincre que rarement par une consommation adéquate et encore moins par la spontanéité, 
c’est-à-dire la réaction ultrarapide aux souhaits du conducteur.
Le concept du haut régime – la voie royale.
Reste la troisième option : celle d’un moteur atmosphérique compact 
tournant à haut régime. Déjà par tradition sportive, c’est la voie royale pour les ingénieurs de BMW M : augmenter la puissance en augmentant le 
régime. Or, le concept du haut régime est nettement plus ambitieux de par 
sa technolo​gie et par conséquent plus difficile à mettre en œuvre.
Les hauts régimes sont très exigeants.

A des régimes de 8 000 tr/mn, les pistons du moteur M atteignent une vitesse supérieure à 24 mètres par seconde. Pour comparaison : sur les moteurs 
de Formule 1 actuels, le vilebrequin effectue, certes, plus de 18 000 tours par minute, mais en accomplissant environ 25 mètres par seconde, chacun des dix pistons n’est guère plus rapide.

La puissance est plus que le nombre des chevaux-vapeur.

Mais la puissance n’est pas tout. Ce qui compte, c’est aussi la «poussée» effectivement produite aux roues motrices. Elle résulte du couple moteur et de la démultiplication totale de la boîte de vitesses. Le concept du haut régime permet de réaliser une démultiplication optimale des rapports de boîte et du pont et, partant, de fournir une poussée impressionnante.
Un exemple éloquent à l’appui : si un cycliste met un plus petit braquet pour monter une côte, il doit, certes, pédaler plus vite, mais il viendra à bout de pratiquement toutes les pentes. Si, cependant, il ne change pas de vitesse ou qu’il enclenche même un braquet plus grand, il doit soit appuyer plus 
forte​ment sur les pédales soit descendre de son vélo. A force égale, l’emportera donc toujours celui des cyclistes qui est capable de pédaler 
plus vite.
Une construction légère pour faciliter la montée en régime.

En raison des régimes élevés et des pressions de combustion élevées, 
le carter moteur est en fonte perlitique. Les pistons en aluminium 
coulé revêtus de graphite présentent une chambre usinée et sont refroidis 
par des gicleurs d’huile. Les bielles à tête brisée sont en acier matricé.

Une culasse à linguets à surface de glissement et refroidissement 
à flux transversal.

La culasse monopièce à quatre soupapes par cylindre est coulée en coquille d’acier dans la fonderie d’alliages légers de l’usine BMW de Landshut ; 
elle intègre des conduites d’air pour l’insufflage d’air secondaire, important pour que le pot catalytique atteigne rapidement sa température de service 
et dé​ploie un effet optimal. Les soupapes sont commandées par des linguets à surface de glissement. Leur jeu n’est réglé qu’à l’occasion des 
grandes révisions, ce qui signifie qu’en fonction de la sollicitation de la voiture, les intervalles de réglage peuvent atteindre 40 000 kilomètres.

Vu l’énorme besoin de refroidissement, la culasse est conçue selon le principe du refroidissement à flux transversal. Celui-ci minimise sensiblement les pertes de pression dans le circuit de refroidissement. Il assure une répartition homogène de la température dans la culasse et abaisse les températures maximales dans les zones critiques de la culasse. Chaque cylindre est refroidi par une quantité de liquide optimale s’écoulant autour de lui. A cet effet, 
le liquide de refroidissement passe du carter moteur au côté échappement, puis traverse la culasse et la rampe collectrice du côté admission, avant 
d’être amené au thermostat, voire au radiateur.
Une gestion moteur optimale.

Le moteur est piloté par une gestion moteur développée spécialement pour 
le roadster. Le système multiprocesseurs possède un microcontrôleur 32 bits 
et deux coprocesseurs de synchronisation avec une fréquence de base élevée, afin de maîtriser les paramètres fonctionnels complexes et, surtout, 
le régime maximal élevé du moteur. Il contribue aussi à améliorer le comportement à l’échappement. La capacité de calcul de cette gestion est de 64 millions d’opérations par seconde – une quantité de données inimaginable.

La gestion commande aussi le calage en continu des arbres à cames d’admission et d’échappement (VANOS double) doté d’une alimentation en huile haute pression séparée, et elle intègre un contrôle permanent du niveau d’huile, l’antidémarrage, le régulateur électronique des papillons des gaz ainsi qu’un système de diagnostic sophistiqué pour l’entretien. Ce cerveau électro​nique calcule le point d’allumage, le débit d’injection et le moment d’injection pour chacun des cylindres et pour chaque temps moteur. Synchroniquement, il détermine, puis réalise le calage optimal des arbres à cames.

VANOS double haute pression pour un cycle de charge optimal.
Sur le six cylindres, le système de calage variable des arbres à cames, 
VANOS double, veille à assurer un cycle de charge optimal. Il permet de réaliser des réglages ultrarapides. Dans la pratique, cela se traduit par 
une puissance accrue, une courbe de couple améliorée, une réponse optimale, une consommation réduite et des émissions plus propres.
Ainsi par exemple, la technique du VANOS double permet d’augmenter le croisement des soupapes dans la plage de charge partielle et des régimes inférieurs et d’augmenter ainsi le recyclage interne des gaz d’échappement. Les pertes par pompage et, partant, la consommation de carburant s’en trouvent réduites. Piloté par cartographie, le calage des arbres à cames est adapté en continu, en fonction de la position de l’accélérateur et du régime moteur – les principaux paramètres pour déterminer la puissance à débiter par le moteur. Pour ce faire, le pignon de chaîne relié au vilebrequin par une 
chaîne à rouleaux doubles est de plus relié à l’arbre à cames par un engre​nage à denture hélicoïdale à deux étages. En raison de la denture hélicoïdale, 
le déplacement axial de l’arbre produit un mouvement relatif entre l’arbre à cames et le pignon de chaîne. Cela permet de varier le calage de l’arbre 
à cames d’admission de 60 degrés d’angle de vilebrequin, et celui de l’arbre 
à cames d’échappement de 45 degrés au maximum.
Le VANOS double M requiert des pressions d’huile très élevées afin de 
pou​voir ajuster les arbres à cames avec une vitesse et une précision maximales. C’est pourquoi une pompe haute pression porte l’huile moteur à une pression de service de 115 bars. Le calage haute pression géré par cartographie garantit des réglages ultrarapides et, par là – en synchronisation avec le point d’allumage et le débit d’injection – l’angle de calage optimal 
pour chaque point de fonctionnement, en fonction de la charge et du régime moteur.
Une alimentation en huile fiable même dans les virages négociés 
à vive allure.

L’alimentation du moteur en huile de graissage est assurée par une pompe à engrenage. Un système à deux carters quasi secs – une technique dérivée des moteurs de course – assure l’alimentation fiable en huile même dans les situations de conduite extrêmes. Vu la disposition des carters et l’implantation du moteur avec une inclinaison de 30 degrés vers la droite, l’huile ne peut pas retourner dans son carter lorsque la voiture est soumise à une accélération transversale élevée dans des virages à gauche ou lorsqu’elle décélère forte​ment. C’est pourquoi les motoristes ont prévu une pompe aspirante formant 

une unité avec la pompe de refoulement, ainsi que des orifices de retour dans la culasse et le carter moteur. En cas de freinage violent et dans les virages 
à gauche pris à vive allure, cette pompe aspire l’huile du carter avant pour la re​fouler dans le carter d’huile principal logé à l’arrière.
Un système d’admission à écoulement optimisé.

Pour présenter aussi une solution optimale du côté admission, le moteur 
du roadster Z4 M possède un collecteur d’air avec des trompes d’admission optimisées et un filtre à air aérodynamiquement optimisé.

A l’instar de ce qui se fait dans la course automobile, chaque cylindre dispose de son propre papillon des gaz. Pour permettre d’une part une réponse très fine de l’accélérateur à bas régime et d’autre part une réaction immédiate de la voiture à l’appel d’une puissance moteur élevée, les papillons sont à com​mande entièrement électronique. A cet effet, deux potentiomètres saisissent et analysent la position de l’accélérateur 200 fois par seconde. La gestion moteur réagit aux variations et déclenche le réglage adéquat des papillons des gaz. 120 millisecondes suffisent pour ouvrir les papillons au maximum. 
En même temps, le pilotage électronique des papillons se traduit par des passages absolument harmonieux, par exemple d’un fonctionnement 
en décélération à un fonctionnement en charge partielle et vice versa.
Une ligne d’échappement biflux.

Les deux collecteurs en éventail de la ligne d’échappement sont conçus de sorte à présenter des tuyaux de même longueur et de même diamètre 
et à minimiser la contre-pression. Il s’agit d’une ligne biflux jusqu’aux silencieux et jusqu’aux quatre embouts caractéristiques des voitures M. Quant à l’acoustique, les ingénieurs de BMW M ont veillé à composer une sonorité très sportive évoquant la course automobile.
Chacune des deux branches de la ligne d’échappement intègre deux pots catalytiques à revêtement trimétallique aérodynamiquement optimisé se distinguant par une faible perte de pression, une tenue mécanique élevée et une mise en température rapide après le démarrage à froid. Les émissions sont bien évidemment conformes aux normes antipollution européenne Euro 4 et américaine LEV II.
L’excellent rendement total du moteur ne se traduit pas seulement par un niveau élevé de puissance et de couple, mais aussi par une consommation réduite. Ainsi, ses performances routières élevées n’empêchent pas le 
road​ster Z4 M de se contenter de 12,1 litres de super plus aux 100 kilomètres selon le cycle européen.
Un dynamisme encore accru sur simple actionnement d’une touche.

A chaque fois que son moteur est lancé, le roadster BMW Z4 M active une loi d’accélérateur typique pour une voiture de sport, permettant un dosage extrafin. Via la touche «sport» de la commande électronique du papillon des gaz (EDR), le pilote peut cependant activer à tous moments une loi 
plus progressive quant au diagramme course de l’accélérateur/ouverture 
des papillons. Simultanément, les fonctions transitoires dynamiques de la gestion moteur électronique sont commutées à une réaction plus spontanée.

Passer les rapports, un sextuple plaisir.

Le concept du moteur tournant à haut régime réussit si le moteur est accouplé à une boîte présentant d’une démultiplication adéquate. C’est en effet une condition sine qua non pour que le couple débité par le moteur puisse être converti en une «poussée» optimale grâce à une démultiplication totale courte. La boîte mécanique à six rapports répond à merveille à cette exigence. 
Elle a été conçue de sorte qu’associé au rapport de pont arrière, le roadster puisse atteindre des performances routières optimales sur toute la plage 
des rapports et des régimes. Pour exploiter la puissance du moteur de manière optimale, le rapport de pont a été défini à 3,62 à 1.
Des débattements courts et incisifs, un fonctionnement feutré et le guidage précis du levier de vitesse sont typiques de la boîte manuelle à six rapports. L’étagement dans l’ensemble serré des six rapports et la plage de démultiplication totale importante entre le plus petit et le plus grand rapport permettent au conducteur d’engager dans chaque situation le rapport 
idéal – rapidement et fiablement, même lorsqu’il avance à un rythme soutenu.
9.
Les liaisons au sol 
du nouveau roadster BMW Z4 M :
flirter avec les limites de l’adhérence.
Si le roadster BMW Z4 propose à son conducteur un train de roulement adapté à la perfection à la conduite sportive et lui permettant de savourer les joies du volant jusqu’aux limites dictées par la physique, le BMW Z4 M en 
fait encore plus. Car il y a un principe qui s’applique à toute automobile M : «le train de roulement doit être, dans toute situation, plus rapide que le moteur».
Pour toutes les automobiles BMW et BMW M, il y a même un référentiel 
pour cette maxime : le temps au tour réalisé sur la boucle Nord du légendaire Nürburgring, le circuit de course sans aucun doute le plus exigeant au 
monde pour le comportement dynamique d’une voiture. C’est là qu’est née la notion de «purisme dynamique».

Les sensations distillées par une voiture, le retour d’information qu’elle donne au pilote par les liaisons au sol, la direction, les freins et les sièges – 
nulle part ailleurs, l’interaction harmonieuse ou non entre tous les composants du véhi​cule ne ressort plus clairement que sur les 20,8 kilomètres de la 
boucle Nord et ce, indépendamment de l’état de fonctionnement. C’est là que le roadster Z4 M reste sensiblement en dessous du chrono – pourtant excellent – de la BMW M3, ce qui prouve que face à ses rivaux, il présente 
le meilleur ensem​ble dynamique.

Des conditions optimales pour un train de roulement parfait.

Le train de roulement du roadster Z4 M est une évolution rigoureuse de celui équipant le BMW Z4. Les qualités routières de ce dernier sont qualifiées 
de référence dans le segment des roadsters. Si des composants importants du train de roulement du Z4 reposent sur celui de la BMW Série 3, c’est 
la BMW M3 qui a servi de base au roadster Z4 M, par exemple pour l’essieu arrière doté de l’autobloquant M variable. Le système de freinage est 
même emprunté à la supersportive BMW M3 CSL. Au final, cela signifie que le roadster Z4 M possède tous les gènes des bolides de course légendaires de la marque BMW.

Le roadster Z4 M conserve la géométrie de base du roadster BMW Z4. 
La voie est de 1475 millimètres à l’avant et de 1496 millimètres à l’arrière. 
Le train de roulement M est surbaissé de 10 millimètres par rapport au modèle de base. C’est par un carrossage négatif plus prononcé que le guidage des roues répond aux exigences élevées sur le plan dynamique et aux sollicitations accrues.

La répartition équilibrée des charges sur essieux (presque 50/50), le centre 
de gravité bas et la propulsion excluant toute influence de la transmission sur la direction, offrent des conditions optimales pour un comportement routier empreint d’harmonie, pour une excellente traction et des vitesses inégalées en virage. La voie totale très large par rapport à la carrosserie et les barres antiroulis sur l’essieu tant avant qu’arrière ont un effet direct sur la stabilité directionnelle : dans sa catégorie, le roadster BMW Z4 M est sans aucun doute la biplace décapotable la plus agile et la plus dynamique qui soit.

Un essieu avant de conception spécifique.

L’essieu avant à jambes de suspension McPherson vissées monoarticulé 
a été développé spécialement pour le roadster Z4 M. Pour réduire les masses non suspendues, les triangles obliques sont en aluminium matricé.
La liaison très rigide et également allégée des composants du train à la carrosserie est un facteur décisif pour la précision de la direction et du train de roulement. Le support d’essieu avant supporte le mécanisme de direction, 
la barre antiroulis, les triangles de suspension et les tirants. Il prend une forme en U et est rigidifié par un plan de poussée en aluminium de 3 millimètres d’épaisseur. Ce plan de poussée assure une rigidité latérale maximale au sup​port d’essieu avant, ce qui se traduit par une réponse particulièrement précise tout en améliorant l’agilité, alors que les efforts dynamiques aux roues sont introduites avec efficacité dans la carrosserie. Sous accélération transversale élevée, les efforts sont ainsi dans une large mesure compensés, améliorant par là même le dynamisme et le comportement routier de la voiture.
Assurant une suspension séparée des ressorts et amortisseurs, le palier de support de l’essieu avant garantit un guidage des roues précis et filtre toutes les aspérités de la route. La géométrie adoptée a permis de réduire 
l’incli​naison des pivots et d’agrandir l’angle de chasse, ce qui confère au roadster Z4 M son agilité et assure un feed-back fiable au conducteur, 
sans pour autant négliger les aspects du confort.
Un essieu arrière extrêmement stable.

L’essieu arrière multibras à guidage sur point central avec amortisseurs à gaz bitubes et barre antiroulis est guidé sur deux triangles obliques et un bras longitudinal. Le triangle supérieur est en aluminium. Le bras longitudinal est articulé sur la carrosserie au point central. Une bielle en V reliant l’essieu 
arrière au plancher de carrosserie augmente encore la rigidité. Dans l’ensemble, cette conception complexe se traduit par une maniabilité infaillible et évite 
tout comportement propre incontrôlé.

Les ressorts et amortisseurs ont fait l’objet d’un réglage sport ferme. 
Les amplitudes verticales et angles de roulis de la carrosserie étant faibles, 
le conducteur se sent parfaitement sécurisé par le comportement de sa voiture, même lorsqu’il adopte un rythme de course. De plus, le roadster Z4 M garde son insensibilité parfaite au lacet en cas de transfert des masses en virage ou au freinage en virage même à vitesse élevée, sans que le contrôle dynamique de la stabilité DSC ne doive intervenir. Pour un roadster aussi 
actif et dyna​mique, le confort et l’acoustique de roulement sont excellents.

Une direction d’une précision «tranchante».

Contrairement à la direction à crémaillère du roadster BMW Z4, celle du roadster Z4 M n’est pas à assistance électrique, mais hydraulique. 
Cette conception autorise des vitesses de braquage plus élevées et présente donc des avantages en cas de conduite très dynamique. Associée 
à la cinématique spécifique M de l’essieu avant, elle donne du même coup 
un feed-back optimal au conducteur.

Des freins hautes performances du type compound pour stopper 
la puissance M.

A accélération rapide, décélération rapide. Ainsi, le nouveau roadster Z4 M s’est vu doter d’un frein particulièrement mordant, initialement conçu pour la BMW M3 CSL – un frein de hautes performances à disques flottants du 
type compound. L’anneau à friction à ventilation interne du disque de frein en fonte grise est relié de manière flottante au moyeu en aluminium par 
des goujons en acier spécial insérés à la coulée. Cette conception réduit sensiblement la sollicitation du disque de frein par contrainte thermique 
et augmente ainsi sa durée de vie. L’anneau à friction étant ajouré, le poids des disques de frein baisse encore de 0,7 kilogramme sur chaque roue avant 
et de 0,8 kilogramme sur chaque roue arrière.

Grâce aux grands disques en fonte grise (diamètre/épaisseur : 345/28 milli​mètres à l’avant, 328/20 millimètres à l’arrière), le roadster BMW Z4 M impressionne par des décélérations foudroyantes : assisté par un amplificateur de 10 pouces, il ne met que 34 mètres pour s’arrêter à partir de 100 km/h. Même par sa puissance de freinage, le roadster s’impose ainsi de manière impressionnante dans le segment des voitures de sport de haut niveau.

Des roues d’un look exclusif.

Les roues avant de 8 pouces de largeur sont chaussées de pneus de hautes performances de dimensions 225/45 ZR18, les roues arrière de 9 pouces de largeur reçoivent des pneus de 255/40 ZR18. Les mélanges de gommes 
et dimensions sont adaptés de sorte à transmettre les forces latérales et longi​tudinales élevées avec une grande précision sur la route, qu’elle soit sèche 
ou mouillée, et à fournir au conducteur un feed-back clair sur l’état dynamique de sa voiture.

Le look des jantes en alliage léger développées en exclusivité pour le roadster BMW Z4 M présente les branches doubles caractéristiques des automo​biles M. Il se décline du langage des formes marquant du roadster avec des surfaces tendues et des lignes tranchantes. De par leur look aéré qui 
dégage la vue sur les disques de frein généreux, elles aussi soulignent le naturel d’athlète performant du roadster Z4 M.

Finie la crainte de crever.

Mais les jantes ont aussi un «intérieur» valorisant : la géométrie de l’épaulement (Extended Hump, EH) évite qu’en cas de dégonflement, le pneu ne glisse dans la base creuse de la jante et garantit ainsi le principe du «safe stop» dont bénéficient toutes les automobiles M.

Le contrôle de la pression de gonflage en dotation standard.

Le système de contrôle perfectionné de la pression de gonflage (RDW) vérifie sans cesse les roues qui tournent pour donner l’alerte s’il détecte une perte de pression supérieure à environ 50 pour cent. Même si le taux de gonflage a baissé de la sorte, le pneu est toujours solidement maintenu en place sur la jante grâce à l’épaulement spécifique de celle-ci et le conducteur peut arrêter sa voiture en toute sécurité. Grâce au système de mobilité M (MMS) – comprenant un petit compresseur et un vulcanisant rapide – il peut obturer des perforations laissées par des objets d’un diamètre maxi. de 6 millimètres et poursuivre sa route jusqu’au prochain garage sans devoir changer 
la roue. Le gain de poids obtenu par la suppression ainsi possible de la roue de secours ou galette est de plus de 20 kilogrammes.

Un DSC pour sécuriser le plaisir de la conduite jusqu’aux limites dictées par la physique.
Ne pas avoir besoin des aides à la conduite pour assister le train de roulement est typique de toute BMW et, donc, du roadster Z4 M. Ces aides contribuent plutôt à maîtriser des situations critiques aux limites de l’adhérence. En effet, les réserves de sécurité du train de roulement sont déjà très élevées de par sa conception.

Le roadster BMW Z4 M bénéficie du contrôle dynamique de la stabilité (DSC) de la toute dernière génération. Cette aide à la conduite BMW se transforme de plus en plus en un système clé de toute l’électronique embarquée.

Un DSC enrichi de nouvelles fonctionnalités.

Initialement, la «seule» mission du DSC était d’augmenter la sécurité sur 
route glissante grâce à un freinage ciblé des roues – par exemple lors d’une ma​nœuvre d’évitement abrupte ou à l’amorce d’une instabilité en virage. Aujourd’hui par contre, ses fonctionnalités sont multiples et concernent tant le comportement sportif de la voiture que la sécurité et le confort. Ainsi le régu​lateur antipatinage ASC intégré gère le patinage en réduisant la puissance débitée et en freinant la roue motrice qui patine pour rattraper ainsi la voiture. Une autre fonctionnalité du DSC est assurée par le système de contrôle du freinage en courbe (CBC) qui atténue la tendance du véhicule au survirage en cas d’un faible freinage en virage grâce à une régulation asymétrique de la pression de freinage.

Le DSC de la dernière génération offre aussi tout un bouquet d’autres 
fonc​tionnalités fort utiles, allant de l’indicateur continu d’usure des garnitures de frein qui calcule en même temps le kilométrage restant et aide ainsi le con​ducteur à mieux prévoir les travaux d’entretien venant à échéance, au contrôle dynamique du freinage (DBC), un assistant au freinage d’urgence qui maxi​mise la pression de freinage lorsque le conducteur doit freiner en catastrophe.

Le DSC est désactivable.

Pour le roadster BMW Z4 M, des extensions ont été intégrées à la logique du DSC. Ainsi, la réaction spontanée du moteur et le rapport de pont court requièrent une régulation extrêmement rapide et sensible du moteur et des freins de roue. Car il s’agit d’une part d’assurer la stabilité au lacet même 
en présence de coefficients d’adhérence faibles, alors que d’autre part, la traction supplémentaire fournie par l’autobloquant M variable, voire le plaisir de conduire proverbial, ne doivent en aucun cas être trop bridés. Si, cependant, 
le conducteur veut renoncer délibérément au DSC dans certaines situations, 
il peut le désactiver entièrement par actionnement d’une touche.

Le différentiel autobloquant se substitue au DTC.

Au lieu du contrôle dynamique de la traction (DTC), une sous-fonction du DSC équipant le roadster de base, le roadster Z4 M reprend l’autobloquant M variable à capteur de vitesse différentielle de la M3 pour adapter le comporte​ment routier aux exigences dynamiques plus élevées. Cet autobloquant 
con​fère au véhicule une grande stabilité ainsi qu’une motricité optimale, surtout en sortie de virage. Principale différence de l’autobloquant M par rapport au DTC : ce dernier n’autorise l’augmentation auto-adaptative 


du patinage aux roues arrière «que» jusqu’à une dynamique transversale moyenne de 70 km/h et/ou une accélération transversale d’environ 0,4 g. L’autobloquant M, par contre, établit un couple de blocage en cas de 
besoin. Lorsque le conducteur expérimenté adopte un rythme très soutenu ou qu’il évolue sur des routes présentant un coefficient d’adhérence moyen 
à élevé, le système l’aide à profiter encore mieux des qualités positives de la propulsion.
Des avantages de traction grâce à l’autobloquant M.

Sur les blocages de différentiel classiques à capteur de couple, le couple moteur total transmissible dépend du couple que peut transmettre 
la roue rencontrant le coefficient d’adhérence le plus faible. Si, cependant, ce dernier est très faible, comme par exemple sur la neige, les avantages 
de traction offerts par le système conventionnel sont limités, le couple dit résistant étant, lui aussi, limité. En revanche, l’autobloquant M variable 
est à même de fournir un avantage de traction décisif même dans des situations de roulage très con​traignantes, comme en présence de coefficients d’adhérence extrêmement différents pour les deux roues motrices.

Quelle que soit la situation, la propulsion reste intacte.

Un autre avantage de l’autobloquant M variable réside dans sa faculté de produire un couple de blocage croissant dès que la vitesse de rotation différentielle entre les deux roues motrices s’accroît. Ce qui fait qu’une roue «délestée», par exemple la roue à l’intérieur du virage lors du passage 
d’un col à allure soutenue, ne peut plus provoquer l’«effondrement» total du couple transmissible – la propulsion restera donc intacte à tous moments.

Un taux de blocage allant jusqu’à 100 pour cent.

L’autobloquant M variable fonctionne selon le principe suivant : la vitesse de rotation différentielle s’établissant entre les roues motrices lorsque l’une d’elles est délestée ou qu’elle passe sur un revêtement très glissant, produit spontanément de la pression dans une pompe intégrée dont le fonctionne​ment repose sur l’effet de cisaillement dans l’huile visqueuse. Grâce à un piston, cette pression est envoyée à un embrayage multidisques si bien qu’en fonction de la différence de vitesse de rotation, un couple d’entraînement est transmis à la roue présentant une meilleure adhérence.

En cas extrême, la totalité du couple moteur peut être transmise à la roue évoluant sur le revêtement plus adhérent. Dès que la vitesse différentielle entre les deux roues diminue, la pression fournie par la pompe baisse également et le couple de blocage est réduit en conséquence. Ce système de pompe autorégulateur est exempt d’entretien et rempli d’une huile de silicone très visqueuse.
Le conducteur en profite dans la mesure où il démarre bien plus facilement sur un sol à coefficients d’adhérence très différents aux deux roues motrices, sa voiture disposant d’une traction accrue. En outre, l’autobloquant M 
variable apporte un gain sensible à la maniabilité et à la stabilité dynamique 
de la voiture – d’où un surplus de sécurité et de plaisir de conduire.
10.
La carrosserie
du nouveau roadster BMW Z4 M :
légèreté et sécurité.

Le roadster Z4 M possède la carrosserie la plus rigide à la torsion de la concurrence : 14 500 Nm/degré. En même temps, cette carrosserie est ultralégère. Réunis, les deux facteurs permettent de résoudre avec 
brio l’antagonisme entre un confort vibratoire élevé et un tarage dynamique 
et sportif du train de roulement.

La caisse en blanc du roadster BMW Z4 M affiche une structure dite en Y : 
en effet, devant le tablier, les berceaux moteur se ramifient chacun en une branche bas de caisse et une branche tunnel de transmission. Des profilés raidisseurs et plans de poussée dans le soubassement, sur les dômes des jambes de suspension et sur l’auvent augmentent encore la rigidité en torsion.
Le concept de la carrrosserie au poids optimisé grâce à une construction légère ciblée comprend un capot moteur en aluminium, un système de sécurité antiretournement intégré à la structure de la caisse ainsi que l’emploi d’aciers à haute résistance. La mise en œuvre de méthodes de fabrication telles que l’hydroformage sous haute pression a permis de réaliser un profilé d’auvent de forme et de poids optimisés ne présentant aucune bride 
soudée gênante. En fonction de la dotation, le roadster Z4 M accuse un poids à vide selon DIN de 1410 kilogrammes seulement – avec la puissance 
élevée du moteur, c’est là le «secret» du rapport poids/puissance sensationnel de 4,1 kilogrammes/ch.
Une sécurité élevée pour les occupants.
A bord du roadster Z4 M, le conducteur et son passager bénéficient d’une sécurité passive optimale. Les montants avant faisant en même temps office d’arceau de sécurité antiretournement intègrent des tubes d’acier à haute résistance ancrés dans les goussets des montants avant et entourés d’une coque massive. Ces tubes viennent renforcer avec efficacité les montants avant et le cadre supérieur de pare-brise. Les deux arceaux antiretournement en acier spécial logés derrière les appuie-tête sont, quant à eux, soudés 
à la traverse très résistante de la carrosserie au niveau de la cloison arrière et, donc, fixés de manière idéale sur la carrosserie. Optimisé antichoc, le plancher avant où reposent les pieds des occupants, minimise les intrusions dans l’habitacle. Des éléments déformables relativement longs, réalisés selon une conception en coque d’acier et supportant les pare-chocs, sont vissés 
sur les longerons avant. En cas de petit accrochage, cette architecture évite l’endom​magement de la carrosserie et limite les frais de réparation.
Des systèmes protecteurs finement accordés.

Le système électronique de sécurité avancée (ASE – Advanced Safety Electronics) pilote les quatre airbags frontaux et latéraux par fibres optiques. Ses satellites gèrent le déclenchement individuel de chaque coussin 
de sécurité gonflable et de chaque prétensionneur de sangle. Ces modules mesurent et calculent eux-mêmes, réagissent les uns indépendamment 
des autres et se surveillent mutuellement. Le cas échéant, l’ASE ordonne aussi la coupure de la pince batterie de sécurité, l’arrêt de l’alternateur 
et de la pompe à carburant, le déverrouillage du verrouillage central et l’enclenchement de l’éclairage intérieur et des feux de détresse. Associé à un téléphone embarqué et au système de navigation «Professional» ou «Business», il lance aussi un appel d’urgence via le service télématique «BMW Assist», opération liée à la transmission de la position du véhicule et à l’établissement d’une ligne de communication avec la centrale d’urgence.
Des différences subtiles entre le roadster Z4 M et le roadster Z4.

D’importants détails distinguent le roadster Z4 M du modèle de base. 
Ainsi, son soubassement a fait l’objet d’une optimisation aérodynamique. 
La canalisation spécifique de l’air ainsi réalisée assure le refroidissement 
de la boîte de vitesses et de l’essieu arrière. Le diffuseur arrière remplit une fonction centrale dans la canalisation de l’air sous la voiture : il améliore 
les conditions d’écoulement, ce qui – de concert avec le bouclier arrière et le carénage lisse recouvrant le soubassement – se traduit par une aérodynamique équilibrée. De plus, le diffuseur favorise l’évacuation de l’air vicié du différentiel arrière. Enfin, la ligne d’échappement entièrement 
biflux a nécessité quelques modi​fications mineures sur le soubassement.
11.
La dotation 
du nouveau roadster BMW Z4 M : 
concentration absolue sur la conduite.

Le roadster BMW Z4 M est une voiture de sport pur sang, une voiture 
sur laquelle tous les critères doivent se soumettre à une seule prémisse : 
le plaisir de conduire à l’état pur.

Conduire avec plaisir implique être bien assis. A bord du roadster BMW Z4 M, le conducteur et son passager sont installés dans une position typée roadster : basse et reculée bien en arrière du centre de gravité et de l’axe de rotation 
de la voiture. Ce qui assure la perception immédiate de ses mouvements et une expérience de conduite tout à fait particulière, surtout dans les 
virages serrés. Les sièges sport M offrent un excellent maintien latéral. 
Leurs possibilités de réglage parfaites sont complétées par le réglage 
dans l’axe longitudinal et en inclinaison de la colonne de direction.

Un style de roadster classique traité très haut de gamme entoure les occupants : il est pur et authentique. Deux selleries cuir sont proposées au choix : alors qu’en dotation standard, du nappa foulé garnit les sièges, les médaillons de porte et les accoudoirs, la sellerie «tout cuir» habille les portes entières et, de plus, le cadre de pare-brise et les pare-soleil, les arceaux de sécurité antiretournement ainsi que la console centrale, y compris le volume de rangement arrière. Des coutures exclusives effectuées de main de 
maître parachèvent l’impression réussie que donnent les deux selleries cuir.

Le poste de conduite : dédié au conducteur.

Le poste de conduite est rigoureusement adapté au conducteur. Toutes les fonctions primaires importantes sont disposées dans une position ergono​mique sur le volant ou autour de lui. L’indicateur de vitesse et le compte-tours sont les instruments ronds dominants. Leurs visières-tube – un hommage 
aux roadsters classiques – évitent les reflets gênants.

Le compte-tours et l’indicateur de vitesse arborent un cadran noir avec des chiffres blancs et des aiguilles en rouge traditionnel. Et seules les automo​biles M présentent une plage de régimes dynamique dans le compte-tours : 
le champ de pré-alerte jaune et le champ d’alerte rouge délimitent la plage 
des régimes autorisée en fonction de la température d’huile momentanée. Plus la température d’huile monte et plus la plage des régimes 
exploitable s’élargit. Cette solution permet au conducteur de respecter 
de manière intuitive la température d’huile moteur.

L’affichage à cristaux liquides (LCD) de l’ordinateur de bord est intégré dans l’indicateur de vitesse, la jauge d’essence et l’indicateur de la température d’eau se trouvent dans le compte-tours. Le chauffage et le climatiseur se commandent grâce à trois régulateurs rotatifs situés sur le tableau de bord, au-dessus de la console centrale et en dessous de la façade de commande de la radio ou de la chaîne HiFi. Ils sont traités par du chrome à l’éclat nacré.

Agréable au toucher, le volant M gainé cuir avec sa jante épaisse et ses repose-pouce est parfaitement bien en mains et se manie avec précision. 
Les touches multifonctions facilitent au conducteur de se concentrer 
sur la route, car elles lui permettent de commander le téléphone ou la radio 
par simple pression d’un doigt, en gardant les deux mains sur le volant.
Plus de place que pour couvrir les besoins d’un simple arrêt au stand.

Avec une boîte à gants, deux poches rigides dans les portes et un compar​timent d’une dizaine de litres logé dans la cloison arrière, entre les sièges, 
le roadster Z4 M offre suffisamment de place à ses occupants. Le couvercle de ce compartiment est fermé par le système de verrouillage central, 
son mécanisme d’ouverture est amorti à l’huile. A droite et à gauche de ce compartiment, la cloison arrière abrite deux autres volumes de rangement de 3,7 litres chacun. Lorsque le roadster est équipé de l’option HiFi, ces derniers sont cependant occupés par les subwoofers. Un autre petit vide-poches 
logé derrière de levier du frein à main convient à la monnaie pour le parking ou d’autres petits objets. Deux porte-gobelets escamotés dans le tableau de bord sont adaptables en un tour de main à des gobelets de différentes tailles.
Un logement de capote variable dégage de la place dans le coffre.

Pour dégager une place optimale dans le coffre lorsque la capote pliante est fermée, il est possible de déverrouiller son logement variable en matière synthétique et de le replier comme un carton pliable. On peut ainsi porter le volume du coffre de 200 à 220 litres. Un circuit de sécurité bloque l’ouverture de la capote à commande électrohydraulique lorsque son logement 
est plié, pour éviter que la capote ou les bagages ne soient endommagés.
Une capote pliante dotée d’un mécanisme de pliage spécial.

Le roadster BMW Z4 M est doté d’une capote pliante particulière ne 
deman​dant qu’un minimum de place lorsqu’elle est repliée. En effet, la partie anté​rieure rigide se pose sur la toile comme un couvercle pour être 
verrouillée à fleur de la carrosserie. Le roadster Z4 M n’a donc besoin ni d’une bâche ni d’un couvercle de logement. Les bruits aérodynamiques sont très faibles.
Composée d’éléments légers en magnésium et en aluminium, l’armature 
de la capote pliante allège l’ensemble tout en offrant une sécurité élevée en cas de choc. La lunette arrière, chauffante, est en verre minéral antirayures.
Le roadster Z4 M est livré de série avec une capote pliante à commande entièrement automatique. La pression sur un bouton suffit pour que l’ouver​ture électromécanique s’achève en dix secondes à peine et qu’un système électrohydraulique se charge de plier la capote et de la verrouiller en position ouverte. Le tout se déroulant bien évidemment dans l’ordre inverse à la fermeture. Le niveau sonore et le confort thermique dans l’habitacle se sont vus optimiser grâce à la mise en œuvre d’un ciel de pavillon supplémentaire.
Voyager à ciel ouvert sans être importuné par des courants d’air.

Un coupe-vent optionnel minimise les courants d’air. Il se compose de deux vitres antiremous montées à demeure dans les ouvertures des deux arceaux de sécurité et d’un filet antiremous tendu dans un cadre fixé entre les arceaux. Lorsque le filet n’est pas utilisé, il se range dans le coffre, dans un support prévu à cet effet. La gamme des accessoires propose de plus un hard top.
Des projecteurs bi-xénon pour une visibilité optimale.
Des phares bi-xénon statiques font partie de la dotation standard du roadster Z4 M. Ils émettent un faisceau de croisement et de route maximal. Pour assurer les différentes distributions de lumière, selon que les codes ou les feux de route sont enclenchés, un écran mobile est amené dans la trajectoire du faisceau lumineux de la lampe au xénon par voie électromagnétique. Pour éviter l’éblouissement des usagers de la route circulant dans l’autre sens, 
le système est associé à un régulateur automatique de la portée du faisceau.

Les feux de position sont assurés par deux anneaux guide-lumière. Ce trait typique de la marque distingue donc désormais aussi la famille des roadsters.

Protection grâce aux feux stop bi-intensité.

Le nouveau roadster Z4 M bénéficie aussi d’une autre innovation BMW : 
les feux stop bi-intensité améliorent sensiblement la sécurité routière. Réduire le nombre de collisions arrière est possible, si le véhicule suiveur est averti 
plus tôt et plus clairement du freinage et de l’intensité du freinage de celui qui le précède. C’est justement cette information que dispensent les feux stop 
bi-intensité : en cas de freinage normal, les feux stop dans les optiques arrière et le troisième feu stop rehaussé s’allument normalement. En cas de freinage violent ou d’intervention de l’ABS par contre, la surface lumineuse dans les optiques arrière s’agrandit. L’automobiliste qui suit interprète intuitivement cet agrandissement de la surface des feux stop comme un freinage d’urgence, réagit à son tour par un freinage énergique et gagne ainsi de précieux mètres.

Le plaisir du plein air pour tous les âges.

Un siège pour enfants peut être installé sur le siège du passager. Les points de fixation Isofix sont disponibles en option. Un contact relié à un témoin avertisseur sur la console centrale permet de neutraliser l’airbag passager dès qu’un siège pour enfants est monté. Cette fonctionnalité est d’ailleurs intégrée 
au système sécuritaire ASE.
Programme à gogo : des chaînes HiFi très haut de gamme.
Les concerts de plein air ont leur charme particulier. Mais les espaces ouverts présentent un défi particulier pour le système audio. En plus du système audio de base, la gamme des options propose deux chaînes HiFi pour le roadster Z4 M. Elles se distinguent par leur virtuosité et leurs performances. La linéarité a été optimisée grâce à l’égalisation dans l’amplificateur. La première chaîne comprend un amplificateur audio à 10 canaux avec quatre haut-parleurs de graves de 40 Watts à l’avant et à l’arrière, ainsi que six haut-parleurs de médiums et d’aigus de 25 Watts logés à l’avant en haut dans les portières 
et derrière les dossiers de sièges.
Grâce au système HiFi «Professional», la technologie dite Carver est dispo​nible dans l’automobile. Cette technologie permet d’obtenir une pression sonore extrêmement élevée à partir du volume couplé des subwoofers droit et gauche. Ceci est possible grâce à la combinaison d’un haut-parleur de 
graves avec un étage final puissant disposant non seulement de la tension de sortie requise de 30 volts, mais aussi du traitement nécessaire des signaux pour éviter l’autodestruction du haut-parleur. Son agencement correspond à celui du système de haut-parleurs HiFi connu, mais avec un amplificateur audio numérique à 10 canaux avec processeur de sons et une puissance de sortie de 100 Watts pour les subwoofers logés dans la cloison arrière.
Deux systèmes de navigation avec mémoire DVD sur demande.
Le système de navigation «Business» intégré au tableau de bord s’appuie 
sur les données d’un DVD dont la capacité de mémoire autorise de couvrir 
une énorme étendue géographique : toute l’Europe est enregistrée sur un seul DVD. Associé à un processeur très rapide, ce système de navigation est en mesure de calculer sans délai un nouvel itinéraire dès que le conducteur quitte le trajet prévu. Ce système de radionavigation étant un système intégré, il peut aussi servir à commander l’ordinateur de bord, la radio et le téléphone. Le petit écran monochrome sur lequel sont affichées les indications de navigation, peut également transmettre des messages SMS. Le lecteur 
de CD et le char​geur CD sont compatibles MP3.
Le système de navigation «Professional» est de plus doté d’un écran couleur au format 16/9 de la dernière génération. Centré sur le tableau de bord, 
il est repliable et peut pivoter autour de son axe. Il se déplie au moindre actionne​ment d’un bouton ou d’une touche de la radio et se replie tout aussi automa​tiquement lorsque le conducteur retire la clé de contact. L’écran 
peut être ajusté manuellement ou électriquement par actionnement d’un bouton et si on le souhaité, il s’escamote entièrement. Grâce à l’application d’un film d’une nouvelle technique, l’écran est très facile à lire dans toutes 
les conditions de luminosité. De plus, un film antireflet spécial appliqué sur la face intérieure évite la formation de reflets. Les deux systèmes de navigation peuvent être combinés à un téléphone fixe, également disponible en option.

Fiche technique BMW Z4.
2.0i, 2.5i, 2.5si, 3.0si.

	Carrosserie
	
	Z4 2.0i
	Z4 2.5i
	Z4 2.5si
	Z4 3.0si

	Nombre de portes/de places
	
	2/2
	2/2
	2/2
	2/2

	Longueur/largeur/hauteur (à vide)
	mm
	4 091/1781/1299
	4 091/1781/1299
	4 091/1781/1299
	4 091/1781/1299

	Empattement
	mm
	2 495
	2 495
	2 495
	2 495

	Voie AV/AR
	mm
	1473/1523
	1473/1523
	1473/1523
	1473/1523

	Diamètre de braquage
	m
	9,8
	9,8
	9,8
	9,8

	Capacité réservoir
	env. l
	55
	55
	55
	55

	Syst. de refroidissement, chauffage inclus
	l
	8,0 (8,8)
	 7,6 (8,4)
	7,6(8,4)
	7,6(8,4)

	Huile moteur
	l
	4,25
	6,5
	6,5
	6,5

	Huile de B.V./huile de différentiel AR
	
	remplissage à vie
	remplissage à vie
	remplissage à vie
	remplissage à vie

	Poids à vide selon UE1
	kg
	1295
	1345(1375)
	1360(1395)
	1385(1415)

	Charge utile selon DIN
	kg
	300
	300
	300
	300

	PTMA selon DIN
	kg
	1520
	1570 (1600)
	1585 (1620)
	 1610 (1640)

	Charge autorisée sur essieu AV/AR
	kg
	750/840
	780/840
	780/850
	790/860

	Poids remorquable2
	
	
	
	
	

	freiné (12%)/non freiné
	kg
	–/–
	–/–
	–/–
	–/–

	Charge autorisée sur toit/croch. d’attelage
	kg
	–/–
	–/–
	–/–
	–/–

	Volume du coffre selon VDA
	l
	240–260
	240–260
	240–260
	240–260

	Coeff. de traînée x maître-couple
	cX x S
	0,35 x 1,91
	0,36 x 1,91
	0,36 x 1,91
	0,36 x 1,91

	Moteur
	
	
	
	
	

	Type/nbr de cylindres/de soupapes
	
	en ligne/4/4
	en ligne/6/4
	en ligne/6/4
	en ligne/6/4

	Gestion moteur
	
	MEV9
	MSV70
	MSV70
	MSV70

	Cylindrée réelle
	cm³
	1995
	2 497
	2 497
	2 996

	Alésage/course
	mm
	84,0/90,0
	82,0/78,8
	82,0/78,8
	85,0/88,0

	Rapport volumétrique
	/1
	10,5 
	11,0
	11,0
	10,7

	Carburant
	RON
	91 à 98
	91 à 983
	91 à 983
	91 à 983

	Puissance
	kW
	110
	130
	160
	195

	à un régime de
	tr/mn
	6 200
	5 800
	6 500
	6 600

	Couple
	Nm
	200
	230
	250
	315

	à un régime de
	tr/mn
	3 600
	3 500–5 000
	2 750–4 250
	2 750

	Système électrique
	
	
	
	
	

	Capacité batterie/position
	Ah/–
	55/coffre
	55/coffre
	55/coffre
	55/coffre

	Puissance alternateur
	A/W
	110/1540
	155/2 170/1260
	155/2 170/1260
	155/2 170

	Train de roulement
	
	
	
	
	

	Suspension AV
	
	essieu à jambes de suspension monoarticulé ; déport de chasse négative ; 
faible déport au sol positif ; compensation des forces latérales ; effet antiplongée

	Suspension AR
	
	à roues indépendantes ; essieu multibras à guidage sur point central ; 
ressorts et amortisseurs séparés ; effets anticabrage et antiplongée

	Freins AV
	
	Freins à disque

	Diamètre
	mm
	286 x 22, ventilés
	286, ventilés
	300, ventilés
	325, ventilés

	Freins AR
	
	Freins à disque

	Diamètre
	mm
	280 x 10, ventilés
	280, ventilés
	294, ventilés
	294, ventilés

	Systèmes d’aide à la conduite
	
	ABS, DSC, DTC

	Direction
	
	à assistance électrique EPS

	Démultiplication totale direction
	
	16,0
	14,2
	14,2
	14,2

	Type de B.V.
	
	BVM à 6 rapports
	BVM à 6 rapports
	BVM à 6 rapports
	BVM à 6 rapports

	Démultiplication
I
	/1
	4,32 
	4,32 (4,17)
	4,32 (4,17)
	4,35 (4,17)

	
II
	/1
	2,46 
	2,46 (2,34)
	2,46 (2,34)
	2,50 (2,34)

	
III
	/1
	1,66 
	1,66 (1,52)
	1,66 (1,52)
	1,66 (1,52)

	
IV
	/1
	1,23 
	1,23 (1,14)
	1,23 (1,14)
	1,23 (1,14)

	
V
	/1
	1,00 
	1,00(0,87)
	1,00 (0,87)
	1,00 (0,87)

	
VI
	/1
	0,85 
	0,85(0,69)
	0,85(0,69)
	0,85(0,69)        0,850,85(0,69)        0,825(-)

	
AR
	/1
	3,94
	3,93 (3,40)
	3,93 (3,40)
	3,93 (3,40)

	Démultiplication pont AR
	/1
	3,38 
	3,38 (3,91)
	3,38 (3,73)
	3,23 (3,64)

	Pneumatiques
	
	225/50 R 16 91 V
	225/55 R16 92V
	225/55 R16 92V
	225/45 R17 91W

	Jantes
	
	7 J x 16 alu coulé
	7 J x 16 alu coulé
	7 J x 16 alu coulé
	8 J x 17 alu coulé

	Performances routières
	
	
	
	
	

	Rapport poids/puissance selon DIN
	kg/kW
	11,1
	9,8(10,0)
	8,0(8,3)
	6,7(6,9)

	Puissance au litre
	kW/l
	55,1
	52,1
	64,1
	65,1

	Accélérations
0 à 100 km/h
	s
	8,2
	7,1 (7,7)
	6,5 (6,9)
	5,7 (6,0)

	

0 à 1000 m
	s
	–
	–
	–
	–

	80 à 120 km/h 
en 4e 
	s
	8,2
	7,0
	6,5
	5,5

	Vitesse maxi.
	km/h
	220
	229 (225)
	240 (238)
	250 (250)4

	Consommation selon le cycle UE
	
	
	
	
	

	Cycle urbain ECE
	l/100 km
	10,8
	11,8 (12,0)
	12,0 (12,8)
	12,6 (12,8)

	Cycle extra-urbain EUDC
	l/100 km
	5,6
	6,1 (6,3)
	6,3 (6,8)
	6,3 (6,8)

	Moyenne ECE + EUDC
	l/100 km
	7,5
	8,2 (8,4)
	8,4 (9,0)
	8,6 (9,0)

	CO2
	g/km
	181
	197 (202)
	202 (216)
	207 (217)

	Autres
	
	
	
	
	

	Norme antipollution respectée
	
	Euro 4
	Euro 4
	Euro 4
	Euro 4


Les valeurs entre parenthèses concernent la boîte automatique.


Poids du véhicule en ordre de marche (selon DIN) plus 75 kg pour le conducteur et les bagages.


2Dans certaines conditions, ces valeurs peuvent être augmentées.

3Les indications relatives aux performances et à la consommation sont données pour un carburant d’un indice d’octane RON 98.
4Bridée par voie électronique.

Fiche technique BMW Z4 M.


	Carrosserie
	
	roadster Z4 M
	
	
	

	Nombre de portes/de places
	
	2/2
	
	
	

	Longueur/largeur/hauteur (à vide)
	mm
	4 113/1781/1302
	
	
	

	Empattement
	mm
	2 497
	
	
	

	Voie AV/AR
	mm
	1486/1516
	
	
	

	Diamètre de braquage
	m
	10,5
	
	
	

	Capacité réservoir
	env. l
	55
	
	
	

	Syst. de refroidissement, chauffage inclus
	l
	10,7
	
	
	

	Huile moteur
	l
	7,0
	
	
	

	Huile de B.V.
	
	1,9
	
	
	

	Huile de différentiel AR
	
	1,2
	
	
	

	Poids à vide selon UE1
	kg
	1485
	
	
	

	Charge utile selon DIN
	kg
	295
	
	
	

	PTMA selon DIN
	kg
	1705
	
	
	

	Charge autorisée sur essieu AV/AR
	kg
	840/910
	
	
	

	Poids remorquable
	
	
	
	
	

	freiné (12%)/non freiné
	kg
	–
	
	
	

	Charge autorisée sur toit/croch. d’attelage
	kg
	–
	
	
	

	Volume du coffre selon VDA
	l
	200–220
	
	
	

	Coeff. de traînée x maître-couple
	cX x S
	0,37 x 1,91
	
	
	

	Moteur
	
	
	
	
	

	Type/nbr de cylindres/de soupapes
	
	en ligne/6/4
	
	
	

	Gestion moteur
	
	MSS70
	
	
	

	Cylindrée réelle
	cm³
	3 246
	
	
	

	Alésage/course
	mm
	87,0/91,0
	
	
	

	Rapport volumétrique
	/1
	11,5 
	
	
	

	Carburant
	RON
	95 à 98
	
	
	

	Puissance
	kW
	252
	
	
	

	à un régime de
	tr/mn
	7 900
	
	
	

	Couple
	Nm
	365
	
	
	

	à un régime de
	tr/mn
	4 900
	
	
	

	Système électrique
	
	
	
	
	

	Capacité batterie/position
	Ah/–
	70/coffre à droite
	
	
	

	Puissance alternateur
	A/W
	147/2 058
	
	
	

	Train de roulement
	
	
	
	
	

	Suspension AV
	essieu à jambes de suspension monoarticulé, triangles obliques en treillis ; 
articulation de guidage sous forme de rotule rigide, plan de poussée, amortisseurs à gaz bitubes

	Suspension AR
	essieu multibras à guidage sur point central ; 
ressorts et amortisseurs séparés ; amortisseurs à gaz bitubes

	Freins AV
	à disque du type compound, étrier flottant monopiston

	Diamètre
	mm
	345, ventilés
	
	
	

	Freins AR
	à disque du type compound, étrier flottant monopiston

	Diamètre
	mm
	328, ventilés
	
	
	

	Systèmes d’aide à la conduite
	ABS, DSC, CBC, DBC, autobloquant M variable

	Direction
	à crémaillère à assistance hydraulique

	Démultiplication totale direction
	
	15,4
	
	
	

	Type de B.V.
	
	B.V. manuelle du type H
	
	
	

	Démultiplication
I
	/1
	4,35 
	
	
	

	
II
	/1
	2,496 
	
	
	

	
III
	/1
	1,665 
	
	
	

	
IV
	/1
	1,23 
	
	
	

	
V
	/1
	1,00 
	
	
	

	
VI
	/1
	0,851 
	
	
	

	
AR
	/1
	3,926
	
	
	

	Démultiplication pont AR
	/1
	3,62 
	
	
	

	Pneumatiques AV
	
	225/45 ZR 18
	
	
	

	Pneumatiques AR
	
	255/40 ZR 18
	
	
	

	Jantes AV
	
	8,0 J x 18 EH2 IS42 alliage léger 
	
	
	

	Jantes AR
	
	9,0 J x 18 EH2 IS30 alliage léger
	
	
	

	Performances routières
	
	
	
	
	

	Rapport poids/puissance selon DIN
	kg/kW
	5,6
	
	
	

	Puissance au litre
	kW/l
	77,6
	
	
	

	Accélérations
0 à 100 km/h
	s
	5,0
	
	
	

	
	s
	
	
	
	

	80 à 120 km/h 
en 4e/5e 
	s
	5.0/6,5
	
	
	

	Vitesse maxi.
	km/h
	2502
	
	
	

	Consommation selon le cycle UE
	
	
	
	
	

	Cycle urbain ECE
	l/100 km
	18,2
	
	
	

	Cycle extra-urbain EUDC
	l/100 km
	8,6
	
	
	

	Moyenne ECE + EUDC
	l/100 km
	12,1
	
	
	

	CO2
	g/km
	292
	
	
	

	Autres
	
	
	
	
	

	Norme antipollution respectée
	
	Euro 4
	
	
	



Poids du véhicule en ordre de marche (selon DIN) plus 75 kg pour le conducteur et les bagages.

2Bridée par voie électronique.

13.
Dimensions extérieures 
et intérieures.

Roadster BMW Z4.

Roadster BMW Z4 M. 





































